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Londres, 2A fávrier.
Le budget de la marine s'dlére A 508,1A9 livres 

sterling, soit une réductíoiide S81,807 liv. st. sur 
le budget prdcédent.

L’Echo publie une ddpeche de Ncw-Y'ork, en 
date d’aujourd'hui, portant que le cabinet a dis- 
eulÁ hier la réponsc A la note de lord Granville, 
et'a difTdrd sa ddeision jusqu’á mardi. On assure

La Iribixne approure latUtuue du gouveme- 
ment. Ce jonrnal ddclare que >1 l'Augleterre se 
retire du traitd, l'Amdriquo doit rester loyale-
ment attachdu A ce 
cause A i'arbitrage.

m Sm e traitd et sou m ettre sa

B e l g l q a e

Bruzelles, ^  fdrriar.
Oxamhre dts reprdseníanís. — M. Couvreur 

aunonce que, en prdsenee des ddsordres d’An- 
vers, il se rdserve d’interpeller mardi prochaiu le 
guuT erpcm eut.

Madrid, 21» fávrier.
La Gazette officielle publie direrses nomina- 

tioiiB militaires et un décret cr¿ant un conseil su- 
périeur de l'agriculture.

Le comiU central des radicauz a r¿solu hier 
d o rg ^ ise r une coalition ¿lectorale avec les au- 
ti es Tractions opposantes, et de pubiier une cir- 
culaire aunon^ant cette rAsolution.

llaUe
Rome, 25 fórrier, matin.

Les journaux annoncent que le prince Napo- 
Idon est arriré hier A Florence. 11 doit venir A 
Home dans quelques jours.

Rome, 25 f¿vrier^__
'L'ltalU assure qu'une conrention avec la Com- 

paguie p¿nin8ulaire pour lo service entre l'A- 
driatique et TOrient a eU signée hier.

Cette nuit, A Livourne, ou a resseuti cinq fortes 
secousses de treinblement de terre.

Un grand diner a lieu aujourd’hui au Quirinal 
en rhomieur du princo Fráddric-Charles.

VEconom üta d'Italia dit que le gouvernement 
fraoi^ís a declaré, relativement á la loi de lama- 
rine marchande, qu'une parité parfaite serait con- 
serv<ie entre les pavillong italien et fran<;ais. Les 
narires italiens ne payeront pas de rdroita diñe- 
reutiels ni de droits d'importation plus ¿lev¿s, A 
l’exceptlon de la taxe de deux franespar touneau 
qui est actuellemeut en vigueur.

Bulssie
Bernc, 21» fórrier.

La nouvelle, remise en cireulation par un 
Journal de Taris, que la Prusse et la Kusaie son- 
geraient á intervenir en Suisse A cause de 17n- 
(erTtaltonale, et que c«s deux puissances ^u> 
raíeut ü¿jA adresse une Note A Berne est denude 
•le tout fondement. Le conseil fdddral a re<;u de 
Itüi-lin et de Saint-Pdtcrsbourg I’assurance que 
les gouvernements de Prusse et de Russie n’ont 
jaraais longd A rien de semblable.

États-Vnisi
‘ New-York, 21» fdvrier.

La Convention du Travail national a choisi 
our candidat á la prdsidence des Etats-Unis, M. 
\ivis, jugo A la coür supremo.

M. Adama, ex-ministre des Etats-Unis A Lon­
dres, a assistii hier au conseil des ministres.

Les correspondants A Washington de la Tri- 
5une, du Times, du Herald et du World affir- 
nientque le gouvernement proposera de soumot- 
Ire au tribunal de Genéve la questiou d'adinissi- 
bilitd des dommages indirecta.

La réponse amdrioaine i  la note anglaise sera 
forme el courcoise, maís elle ddclarera que le 
gouvernement des Etats-Unis refuse de modifier 
'o mémoire.

New-York, 21» fárrier.
La Tribixne dit que le gouvernement améri- 

cain ne peut abandonner la position qu’il a maín- 
Loiiuo jusqu'íci, et qu’il ne saurait se laísser in- 
tlnencer en aucune fa^on par le ton de la presse 
anglaise, ou le langage de M. Gladstone ou de M. 
Disraeli. C'esl au tribunal arbitral i  dácider de 
sa propre comp¿tence.

Ce Journal conserve l'espoir qu’une fois la pre- 
miére ¿niotion calmée, t'Angletcrre permottra 
que cette affaire suive son eours naturel devant 
le tribunal de Genóve. Si, dit-il, la Grande-Bre- 
tagiío se retire entiéremeiit, le ménioire amári- 
caiQ n en sera pas moins soumis aux arbitres quí, 
saiis aucun doute, jugeront avec loyauté et dont 
la decisión sera la méme que ai les deux parties 
avaient plaidd leur cause devant eux.

Le M'orld dit que le métnbire américain peut

F E U IL L E T O N  D E  L A  L W E R T É
BU 26 t'ÉvmsR

REVUE MUSICALE

IHEATRE DE L’OPÉRA : O a n t le t ,  op¿ra en 
cinq aetes, poSme de MM. Michel Carrd et Ja­
les Barbier, musique de M. Ambroise Thomas. 
MM. Faure, Ponsard, Gueymard et Sessi, 
MU* Beaugrand.

L'Art musical et la boutique Etoudier.

PúST-SojurruM : Un mol sur la rcprwe des 
H o c e s  d e V iH is re .

L a  reprise á'Hamlet A l ’Opéra ost verme couíirmer Topinion que nous nous étions faite de cet ouvrage i  la premiére repré- sentatioii : c’est que le drame de Sh aks- peare se préte diflicilem eut a etre trans­formé en opera.I^e caractére pliilosophique du person- nage principal ne nous paraítpasappartenir au domaiiie forcément restroint de k  m u­sique dram atique, qui ne doit pas, a notre avis, étendre ses lim ites au déla des pas- sioos et des sentimeuts teis que Taraour, (a haine, la colére, la vengeance, U  ja lo u - sie. e tc ., etc.
dom éo p eu t chan ter sa  lanooureuse sé- 

r é i i ^ e  soua le balcón de J u l ie t te ;  O thello  
ru g ir  sa  som bre ja lo u s ie ; m»ie quels ac- 
cents tro u v er p o u r trad u ire  m usicalam ent 
le m onologue d ’I l a m k t : «. E tre  ou n e tre  
pas 1» ? Qu«l le »wndra jan ia is  ce cri
dé.sespéré du  do*it^ «o vertige  te rrib le  de 
de la raiflon *\n face du  problém e inson­
dable de ré te ru ité ?  Ceci e st du  resso rt de 
k  sym pbonie q u i, á l enconU e du  dram e 
ly riquo , gago® en  pro fondeur ce q u ’ellc 
poní on précisiou.

A usst, vcyotui-ucu£ la  p lu p a rt des com- 
positeui*!} qu i on t voulu fa ire  de k  m éta- 
p h js iq u e  su r la acene, échouer m algré to u t 
íour gente ou to u t leu r ta le n t, dans ccite 
audacMuse m ais s té rile  on trep rise .^  «4P M r, MtM rimpressiou qu’avaieüt

bien etre une bévHC, mais que le gouvorneineiil 
doit lo niaiiitenir, s'il no veut pas s’cxposer A la 
ddrisibn et au milpris. Pour luí, la destnictlon 
compléte du traite do Washington est préfdrable 
A l'abandon de sa position, car cet abandon serait 
reconnaiire honteusemunt qu’il a eu recours A la 
chicane en présentant un mémoire insoutenable. 
Si le traité tombe, l'aflaire revient simplement 4 
son point de dfípart. La démocratie doit soiitenir 
le gouvernement dans uelle question. Elle rdglera 
ensuite ses comples avec le pre'sident Grant.

(^ye;ice Ilavas.)

PARIS, DLMANCHE 25 FEVRIEll 1872

LE bulle™  POLITIQUEL ’Assemblée avait hier A se prononcer pour ou contre la  validation des élections récemment faites dans le dúpartement du N o rd . Des deuxeandidats qui se trouvaient avoir obtenu la  m ajorité des vo ix , Tun, M . D upont, présentait un succés franc et inattaquable, bien qu’un faible écart le sé- parát seulement de son concurrent le plus voisin , M . Derégnaucourt. M ais le cas de ce dernier, républicain avoué et peut-étre trop avoué, n ’était pas aussi c la ir . L e  rap- port de la  com m ission, tout en concluant A k  validation quand méme, faisait tme critique si verte des moyens employés pour assurer le  scru tin , qu ’on a eu raison de lu i reprocher de ne pas tirer les conclusions de ses prémisses. L ’incident principal de eette agitation  électorale et ceiui que la droite a retourné avec le plus d’ostentation contre l ’élection de M . Derégnaucourt, c’est l ’iutervention personnelle du maire de Cam bra! qui a appuyé dans son Jour­n a l, le Liberal, de la  fa9on la plus accen- tuée, la  propagande des manifestes u l-  tra-républicains. II aurait méme adressé, par voix ofticielle et sous sa signature, aux maires des communes et aux divers comités électoraux, des (árcukires recomraandaiit M . Derégnaucourt.O r , les termes de ces docum ents, et en­tre tous, d ’une certaine affiebe sur la  cou- leur de laquello les opinions se sont d iv i- sées (le rapporteur tenant pour le rose, la droite toute eíitiére la  déclarant rubieondo), étaient menayants pour cellesdes fractions de la  Cham bre q u i ne partagent point les opinions du candidat. Comme de raison, les programmes ont appelé lesprogramm es; une ardente polémique s’est engagée sur ce terrain brúlant entre les journaux du dé- partement qui professent les opinions les plus opposées. Ce qu’i l  a dú pleuvoir d ’é- pithétes violentos et d’expressions osées dans un tel débat, on le suppose aisément, et les extraits, portes a la tribune par le rapporteur, eu donnent quelque idee. L a  m onarchie constitutionnelle a été mise en face de la R ép u b liq ue,et,com m ecelIe-ci, a cu ses m anifestes. C e  n ’est point le m aire qui les a signés, mais le président du con­seil général, ce qui a permis A la  droite do s’écrier qu ’on ne voyait point dans ses m a- nosuvres k  m ain et les agents du gouverne­m ent.L a  question des candidatures officielles est évidem meut plus brúlante pour le gou­vernement actuel que pour tout autre. Les memhres de k d ro ite  l ’attendent au passage et l ’arrétent en lu i disant que le provisoire est une trove et non pas un gouvernement. M ais tout le monde convient que cette tréve a été faite  dans un certain esprit qui éloigne aussi bien les candidatures révolu- tionnaires que les candidatures m onarebi- ques. E n  adm ettant que l ’Assemblée eút raison de condamner les moyens employés dans l ’élection de M . D erégnaucourt, elle n ’aurait pas le droit d ’exalterles manifestes signes par des présidents de conseils géné- raux et préchant la  m onarchie constitu­tionnelle.Q uant a  savoir ju sq u ’A quel point un m aire, nommé par le A septembre, a pu engager le gouvernem ent, c’est ce sur quoi nos renseignements ne nous permettent
faite sur son ame les idées du pbilosophe Sebopenhauer, a oomposé Tristan et Isealt, dont les sublimes beautés ont été im p uis- santes A assurer, A cette oeuvre grandiose, une existence durable au théatre, faute de s’a^puyer sur une base solide et définie.G ou nod, dans le m onologue de Faust, au prem ier a cte ;«  R ien ! rien I n a  montré la  méme faiblesse.S i  M , Am broise Thom as s’est élevé A une grande hauteur de conception dans 
HanUet, on ne peut toutefois s’empécber de reconnaítre que les meilleures pages de. sa partition sont en général celles oú ses librettistes se sont le plus éloignés du dra­me de Sbakspeare, pour se rapprocber du genre ordinaire de Topera. II a  prouvé une fois de plus que le talent le plus réíléchi et le plus lionnéte use inutilem ent ses forces dans de pareilles tentatives, impossibles A mener a bonne íin .C ela  est si vrai que, comme nous le d i- sions tout A Theure, M M . Carré et B ar­bier, qui ont pu tirer u n  opera de Roméo, sans taire de notables changements au drame de Sbakspoare, ont été contraints d’en user tout autrement pour Hamlet, afin de ménager au compositeur Toccasion d ’écrire des airs, des dúos, des finales; en un m ot, pe qui constitue une oeuvre ly ri-  que dcstinée au théatre.Pour nous, qui avons un cuite tout par- ticu lier pour Hamlet, nous ne voyons pas sans peine ces m utilations nécessitées par Tadaptation de ce drame m erveilleux A k  scéne de TOpéra.Nous ne |X)uvons nous empécher de pro- tcster contre ce ¡inale de Tacte de la comd- 
d i e O  morteñe offense! o ú , pour obéir aux exigences du m usicien, les librettistes ont place un interm inable morceau d’en- semble qui vient enlever A la  scéne dans laquelle H am let recoiiuait Tassassiri de son pére, tout ce qu’elle a d ’imprévu et de sai- sissant. Com m e Tcfíet est plus graud dans Sbakspoare I a Des ¡lambeaiix! des ¡latn- 
beaaxln  crie C lau d ius, dont k  fuite éper- due vieut, une fois de plus, conlírmer Ies eoup.'ous du ííIr de la victime.L a  vi:tuosÍLc- d'une cariLaLrice et Tubli- gation J ’ inUrcaJer a tout prix un ballet ne

pas de prononcer. L a  m ajorité a trouvé que d ’une maniere ou de Tautre Télection de M . Derégnaucourt était douteuse : elle Ta invalidée.Les commissairos cbargés d’exam incr la proposition Lefranc ont été nommés hier par les bureaux ; n eu f sont défavorables A k  prise ea considération et s ix  favorables.
QUESTION DU JOUR

LF POSTE VACANT A ROMEDepuis que M . de G o u k r d  a échangé son titro de m inistre de la  République fran 9aise prés le roi d’Italie contre le por- tefeuille du commerce, ceux q u i ont fa it m étier pendant quinze ans, comme le 
Siécle, de sacrifier les intéréts de leur pa­trie A ce qu’ils  appelaient la  cause des na- tionalités, réclament A grande cris du gou­vernement Tenvoi d ’un m inistre fran 9ais A Rom e, afín de prouver aux Italiens que nous voulons continuer la  politique de Tempire A leur égard.Nous sommes d’avis , en p rin cipe, qu ’i l  est contraire aux intéréts bien entendus du pays de laisser nos ambassades, nos lé- gations a Tétranger sans titu laires, sans chefs, en un m ot sans direction; aussi es- tim ons-nous que le gouvernement ne sau­rait tarder plus longtem ps A pourvoi r aux postes diplom atiques actuellem ent vacante, notamment A celui do Rome.Seulem ent, nous différons d’opinión avec ceux q u i, comme le Siécle, demandent Ten­voi d’un m inistre francais a Rom e, pour ne pas indisposcr les Italien s; ce m o tif ne nous paraitrait pas suffisant.Nous répétons que s’i l  est A regrofcíer que le poste de m inistre de Trance prés la cour d’ Italie reste aussi longtemps vacant, c’est que nous avons besoin a Rome d’un agent diploinatique im p a rtia l, a tten tif, pouvant renseigner le gouvernement de la République sur les tendances de k p o litiq u e  italienne et aussi sur Tétat intérieur du pays. Ce n ’est pas absolum ent pour etre agréable A TItalie que nous devons y  en- voyer, sans retard, un représentant, mais bien dans le but de fournir au m inistre des aífaires étrangéres les inform ations précises sans lesquellesilluiseraitlim possibledediri- ger aveefru it k p o lit iq u e  extérieure.E s t-il besoin de dire que nous avons ac- cepté les fa itsa cco m p lise n lta lie , e tq u e le s  déckrations qui précédent ne tendent en rien A aigrir nos rapports avec le gouver­nement du roi V icto r-E m m an u el: au con- trairo.Nous avons pensé longtem ps, avec Tau- torité du comte de C avo u r, que TItalie avait tout intérét A s’acbem iner lentem ent vors Rom e. Quand tan t d’autres poussaieiit en avaut, nous avons accepté le  rule de garde-fous, de conservateurs. Nous n ’a- vons point a regretter ce que nous avons f a i t : lo role de Cassandre a bien sa gran- deur dans le livre im partial et froid  de Tbistoire.A ussi croyons-nous que M gr Dupanloup et les députés de la  droite, q u i vont essayer demain de provoquer un vote de TAssem - blée en faveur du sain t-siége, ne feront qu’exciter des passions qu ’i l  im porte au contraire d’apaiser, au point de vue de la paix générale et des intéréts bien entendus de la  religión  catbolique. N ous ne sau- rions, quant A nous,reeonnaitre a la  F ran ­co le droit d’intervenir, méme diplom ati- quem ent, dans une question que les faite accom plis ont décidée.Lo gouvernement a choisi, nous assure- t-o n , Tam iral L a  Ronciére le N oury pour rep résenterkR épubliquefran 9aisea^ o m e. L ’élévation de son caractére et sa m odéra- tion sont assurément de nature A faire taire toutes les défiances, et A prouver A la  droite, á Topinion catbolique, que to ut en
nous semblent pas des raisons suffisantes pour excuser le quatriéme acte, celui de la folie , que, cependant, i l  fau t le reconnaí- tre , le talent du com positeur, de Tinter- préte et du décorateur ont su faire accepter du publie.M ais ce q u i nous choque le plus dans le poeme de M M . Carré et B arb ier, c’est le dénouement banal qu ’ils  ont substitué A celui si émouvant du drame a n g k is . Nous nous expliquons d ’autant m oins ce cban- gement sacrilége, que la scéne du combat entre Laertes et H a m le t, avec ses poi- gnantes péripéties, se prutait adm irable- m ent A k  m usique, que les différentes pas­sions des persormages principaux de Tac- tion oífraient aucom positeurdes contrastes propres A tenter l ’im agination d’un m usi­cien tel que M . Am broise Thom as.Ces restrictions faites, q u i, comme on en peut ju g e r , portent principalem ent sur le sujet de k  piéce, nous devons diré que M . A . Thom as a composé une ceuvre sé- rieuse, convaincuc, digne du respect et de Testime de ceux qui ont souci de la  grau- dour de notre art national.Plusieurs pages sont d’un m aítre, ilnous su fíit de rappeler le tablean de Vesplana- 
de, d ’u a  caractére si émouvant et si élevé ; le beau dao entre H am let et sa m ere, dans lequel on chercherait en vain une d éfail- lance; Tair de C lau d iu s, dont la  ritour- nelle syncopée peint d ’une fu9on m erveil- leuse Tangoisse du roi en proie au re- mords q u i Taccable, et ta n t d’autres pas- .sages remarquables, oú Ton reconnait le penseur sous le m usicien.C ’est certainement lo m eilleur ouvrage de M . Am broise Thom as, celui dans lequel i l  adépensé la  plus grande forcé de talent;oú, rom pant sans crainte avec la  forme su- raunée ue ,T^iicígii opera, i l  s’est le plus rapproché du drame lyrique tel que le coii90Ít Técole moderne. C ’est le plus bei éloge que nous puissions faire do sa derniére p a rtitio n , et Toa doit lu i sa­voir d ’autant plus de gré do cette Irans- form ation , qu’entrc depuis longlcmps dans la ca n ié re , il a dú faire de j»lus courageux eilbrts pour iüia¡irc avec la routiue et entrer resolúnient dans k  vnie

a;ccptant les faits accom plis, i l  entend r i -  server sa liberté d ’ction et inaugurer une ¡}oUtique do conciliation et d ’apaiscm ciit.
JULSS DB P rÉCY.

LETTRES_D’ANVERS
21* ttvrier, 3 h . 1/2.

La soirée d 'h ier s ’est passée sans incident 
gr^ve. Comme d’habitude, quelques groupes 
peu nom breux ont stationné devant Tiiotel 
¿aint-Antoine pendant que les prom enenrs 
paisibles e t dos enrieux indilférents circulaient 
su r la  place Verte.

C^est á  peine si quelques cris sans écho d e : 
« Vive la lib e rtó ! « on t été proférós. Les ma- 
nif^staets comm encent á se lasser et á com- 
prendre qu ’ils en sont pour leurs frais.

Le Précurseur  d ’Anvers, organe du parti 
avancé, a  beaucoup exageré les événements. 
Son numéro d’hier au  soir contient u n  ai-ti- 
cle des plus violents qui se term ine a in s i :

Pourquoi le gouvernement, issu de la droite, 
a-t-il expulsé Víctor Ilugo et n’expulse-t-il pas le 
comte de Chambord? A-t-il l'intention de laisser 
tomber en désuétude la loi sur les étrangers ? 
Non, u'est-ce pas ? 11 Tappliquera dés demain á 
tout socialiste qui viendra coiispirer en Belgique. 
C’est done que le comte de Chambord, en sa qua- 
lUé de représentant du droit divin, est l’objet 
d’une bienveillance, d'une protection particulié- 
res. C’est done qu'il peut impunément, lui seul, 
braver en Belgique les rigueurs de la loi de 1835. 
C’est done ennn que l'égalité devant la loi, prin­
cipe auquel tous Ies BeJges sont soumis, n’existe 
pas, sous le cabinet catholique, á l’égard des 
etrangers 1

Comme vous le voyez, le rédacteur de la 
feuille anversoise comptait beaucoup su r Tin- 
terpellation qu ’a  falte h ier á  la  Chambre M. 
de Fré. 11 a dú  etre bien dósillusionné en lí- 
san t ce m atin le compte rendu de la  séance. 
J ’ignore sí les explications loyales fournies 
par M. le m inistre des affaires étrangéres 
l’auront satisfait, ot j ’attends son num ere de 
ce sou pour savoir comm ent il les au ra  ac- 
cueillies.

Eu tou t cas, le P récurseur  n ’a pas réussi á 
soulever les passions populaires. Le bon sens 
de la population bclge est au-dessus de tou­
tes les excitatlons des partís. En Belgique, 
comme l’a d it h ier le m inistre, on n ’a  de 
sympathies que pour le drapeau national, et 
peu importe aux citoyens de ce pays que la 
Trance arbore le drapeau blanc ou conserve 
le drapeau tricoloro.

L’opinion générale est qu 'on doit laisser le 
comte do Chambord absolum ent libre de re- 
cevoir qui bon lui semble, du  m om ent q u ’il 
ne trouble pas la paix publique.

V E ch o  d u  Parlem ent, Journal dont le libé- 
ralisme ne saurait etre suspecíé, soutient cette 
opinión et il traite assez vertem ent les manai- 
festants d ’Anvers.

La réception quotidienne du  comte de 
Chambord a  commencó aujourd’hui á  une 
h e u re ; elle vieni de se term iner á Tinstant. 
On voit sortir de l’liótel Saint-Antoine, une 
foule de messieurs en habit e t en  eravate 
blanche. Plus de quatre-vingts personnes ont 
été préseiitées aujourd’hu i au chef de la  mai- 
son de Bourbon.

Demain la réception aura  lieu á  la méme 
heure. Ce sont des gentilshommes apparte- 
tenan t presque tous aux départem ents de 
rO uest qui sont inscrite. On rem arque su r la 
liste une foule de noms illustres de la Bre- 
íagne, de TAnjou, du  Maine et du Toitou.

Ce soir, á  six heures, grand diner auquel 
assistera i ’archevéque de Malines, le prince 
de Ligne et quelques autres gentilshommes 
bciges ou frau9ais.

Pour étre presenté au  comte de Cham­
bord, il sufflt d ’aller se faire inseriré dans le 
bureau de Thótel. Deux secrétaires sont spé- 
cialement cbargés de prendre les nom s des 
arrivants, ainsi que leur adresse á Anvers et 
le départem ent qu ’ils habitent.

Le comte de Chambord prolongara son sé- 
Jour á Anvers Jusqu’á la fin du niois. II n ’ira 
pas á  Bruxelles, afin d ’éviter un  em barras au 
roi Léopold, qui serait obligó, parait-il, de 
lui faire une visite officielle.

Le b ru it court ici (¡ue plusieurs agents de 
la pólice secrete de París sont arrivés ces 
jours derniers. On désigne méme certains in- 
dividus que Ton voit róder en vílle.

Pour m a part, j ’ai peine á  adm ettre la  vé- 
rité de cette assertion, e t je  serais assez porté 
á  croire (pie ces gens sont tou t bonnem ent

féconde du progrés. II a compris qu’au lieu de ebereber a enrayer inutilem ent le m ou- vement qui transformera un jo u r la  m usi­que dramatique du tout au to u t ,il  était plus glorieux et plus proíitable do se mettre hardiment A la  tete de la jeune école fran - 
9aise, q u i, forte de cet exemple venu d’en íiaut, pourra suivre sana hésitation ses as- piratioiis généreuses vers un idéal chaqué jour plus rapproché.L ’interprétation actjielle est bonne dans son ensemble.M . Faure chante e tjo u e  ¡e ró le  difficile d’íla m le t avec un talent incontestable. Nous ne lu i ferons qu’un reproche, c ’est de ne pas rcaliser pour nous le coté plas- tique du personnage étrange qu ’il est cliargé de représeuter. H am let est un jeune homme imberbe, aux traits am aigris, un visionnaire, un étre épuisé ¡lav une im agi- nation raaladive; tel du moins Tavait com­pris le grand acteur Rouviére, tel nous Ta montré le §rand peintre D clacroix. Faure est bien T llam let de la  piéce de M M . Carré et B arbier, ce n ’eatpius T llam ­let de Shakspeare.L a  figure si touebante d’O p b é lie , n ’a plus pour interprete M “® Nilsson. Cette blondo filie du N ord personiiiíiait adm ira- blem ent k  douc» amante d’lía m ie t. E lle  nous a quitté pour aller, en A m érique, cu eillir  de nouveaux lauriers —  les lau - riers en ce pays fortuné sont, d it-o n , d ’or et d’argent. —  C ’est M "° Sessi qui k  rem­place. I'ille e.st blonde égalem ent, ce qui rentre évidemment dans la  couleur de son role, mais un peu repléte pour uno O pbé- lie ,m ém ed’Opéra. Sa  voix est jeun e, c’est- A-dire fraiebe et bien tim bréo. Sans éga- ler sa devanciére, ello ne manque ni de vii'tuosité n i d’ intelligence scéniqtie et s’est fa it plus d ’une fois a p p k u d ir , ce qui était parfaitement m érité.M""  ̂ G  ueymard a droit A tous n o sclo - güs. Qutille vo ix! Quello puissance ct quelle douceur dans cet organe encban- ten r! II y  a ¡>lu.s de plaisir a entendre deux inots de récitatif dits par M'“® Gueym ard, (Hi’une(:avatiueentierecbantéo[iat'M'‘° ‘ . Mais no cliagrinons pcrsoiuie, et metlons irois étüiles A k  place du nom (jui déjA ec

des oommls-voyageurs ou des toui'istes inof- 
fensifs.

Quelques reporfcers anglals ont saisi Tocca­
sion de se faire prósenter au  comte de Cham­
bord, qu i les a ac^cueillis avec la plus grande 
bienveillance. Ces messieurs sont tous débar- 
qués A Thótel du G rand-Laboureur. lis pa- 
raissent attacher une grande importance po­
litique au voyage du  comte de Chambord.

A bieutot d ’autres détails.

Nous recevons les dépéches snivantes : 
Anvers, 21» février, 1 h. 10 m., soir.

L’arclievuque de Malines a fait une visito ce 
matin au comte de Chambord.

Des rassomblements so forment devant Thótel 
Saint-Antoine. On s'attend 4 des manifcslations 
aprés la Bourse. (Celle-ci se tient sur la place 
Verte, ou se trouve Thótel Saint-Antoine.)

Des afñches, rédigées en termes énergiques, 
convoquent ce soir les babitants 4 un meetin 
pour protestar contre le séjour du comte 
Chambord.

Celui-ci a retenu, 4 Thótel, dix-huit apparte- 
ments pour lundi.

Anvers, 2h février.
Un avis de l’autorité communala interdit 

atti'oupemenis de plus de cinq personnes. 
Une certaine émotion régne dans la ville.

contrat dont les républicains s’efforcent a u ­
jo u rd ’hui de pervertir le sens en  voulant p v  
ser su r Ies déeisions de M. Thiers, aprés avoir 
au préalable pesé su r Topinion publique.

Le gouvernement entend faire une ceuwo 
loyale; on en a acquis la conviction á la derniéira 
séance. Les paroles des ministres ne laissent pos 
de doute sur ce point. Partant de ce principie, 
Toeuvre de la commission est toute tracé* : elle 
derra s’attacher i  ne laisser dans la rédactíon du 
tezte de loi aucune obscurité afín de ne purmeW 
tre aucune fausse ínterprétation.

Le parti républicain tente en ce moment de 
s’approprier le projet et de faire croire que c'ost

fiour interdire toute discussion sur la nature e( 
'origine de la Ilépublique actuellecpio M. Thiore 

propose la loi nouvelle; il espiárc qu’á la faveur 
de ces dispositions on ne pourra plus dLseuter la 
République du U septembre ni considérer la forme 
presente du gouvernement comme ayant un ca- 
ractére tout 4 fait transitoire. Le partí républi­
cain compte, en un mot, essayer d’arriver par ce 
mcwen au définitif.

Ces tentatives, que les organes des radicauz ne 
cherchent nullement 4 dissimuler, doivent éclai- 
rer la Chambre sur ce qu'elle a á faire en pré- 
sence de la loi nouvelle. II faut que tout en pro- 
tégeant la piersonne du président de la RépublU 
que et Tautorité souverame de TAssemblée, elle 
caractérise la situation, et laisse 4 la discussion 

les presse, les questions que le provisoire
comporte.

Anvers, 2A février.
La proclamation suivante vient d’étre affichée :
« Concitoyens, afín d’éviter le retour des scé- 

nes regrettíúiles qui, depuis quelques jours, se 
produisent devant Thótel Saint-Antoine, je suis 
done dans la nécessité de prendre des mesures 
qui assiirent la tranc^illitéet le respect dü 4 tous 
les étrangers (juí visitent cette ville.

» J’invite, en consé<pience, les citoyens amis 
de Tordre, de ne pas encourager par leur pré- 
sence, des manifestations qui ne peuvent que por­
ten une grave atteinte 4 l’honneur ot á la repu-
tation de la cité.

» Signé : Vanbbnbbrgub. w

Anvers, 2h février, 10 h. 15 soir.
La cireulation étant interdite dans la rué de 

Thótel Saint Antoine,une foule assez nómbrense, 
composée surtout de enrieuz, a circulé dans les 
rúes avoisiiiantüs eupoussant divers cris. Les cris 
hostiles au comte de Chambord paraissaient étre 
les plus nombreuz. 11 y a cu quelques rizes sans 
gravité. La pluie a cíispersé la manifestation. 
Tout est calme.

Anvers, 25 février.
La soirée d’hier a été tres agitée. Le quartier 

oú est situé Thótel habité par le comte de Cham­
bord était entouró d’un cordon de gendarmes, et 
la cireulation était interdite.

Un meeting a eu lieu. La salle était comble. 
On y a protesté contre lo séjour du comte de 
Chambord.

La foule était congidérable dans Ies rúes. Les 
gendarmes ont dú plusieurs fois charger.

Une dámonsíralion en faveur de la France ré- 
publicaine a cu lieu devant Thabit.'ition du cón­
sul de France.

Nous recevons la lettre suivante :
Versailles, 21» février.

Mongieur le rédacteur,
Dans Totre numéro de ce jour, en rend.mt 

compte do la séance de la gauche répiiblicaine 
du vous .iffirmez que j ’aurais parlé en faveur 
de la proposition de loi contre la presse.

C’est la uno erreur capitale; car, arrivé ¿ la fui 
de la discussion, je n’al pas pu prendre part au 
déljat, et ce n’est qu’aprus la clóturo qiio j ’ai pu 
manifester mon Opinión, qui est diametraíoiuent 
opposéc á cello que vous me pretez.

J’espóre de votre loyanté, monsienr le rédac­
teur, que vous voudrez bien insérer ma réclania- 
tion dans votre plus prociiain numéro.

Veuillez agreer Texpression dcmaUaule consi­
dération.

Escarguel,
représentant des Pyrénées-Orientales.

REVUE DES JOURNAUX
Sous k  signature de son rédacteur en chef, 

la Gazette de France  publie la  déclaration 
suivante, qui prouve que la droite constitu­
tionnelle n ’entend pas laisser perdre le bénó- 
fice de la situation créée par la proposition 
Lefranc. Suivant M. Janicot, cette proposition 
est soeur jum elle du  manifesté des 80; Tappui 
(jue M. Baragnon est venu donné d’une m a­
niere delatante au gouvernem ent, le vote du 
centre droit, de la droite et de la  droite 
extréme qut Tont sanctíonné, ont signé le

pla9ait sous notre plum e. D e cette fa9on, jam ais Tartiste ne se rcconnaítra.M . Ponsard s’acquitte fort convenable- m ent du rcjle peu sym patliique de C lau ­d ia s . II chante ju ste , qualité rare d ie z  les basses, e tjo u e  avec conviction.M . I3osquin préte, au personnage un peu effacé de Laertes, sa cbarmante voix etson excellente métbode. Q uant A son jeu; tou- jours A Vitedienne.M ille  compliments A la  svelte M “ * Beau­grand, qui cianse le pas créé par M “ ® Fio- retti avec un art exquis. Beaugrand est une de nos meilleures dariseuses en ce m om ent. E lle  sait u nir la  forcé a la  grAce, la  difficulté a Télégauce avec un égal bou- heur.Les chceurs ont trés bien m arché, et Torchestre s’eat surpas.aé. Signalons la fa- 
9 on remarquable dont a été jouée Tintro- duction du second tablean (on a rétabli le trombone a ¡listons ¡:)Our ce morceau), et la  ritournelle quí accompagne Tentréedes comediens sur lo théátrc de paritomime. Nous regrettons ne pas savoir le nom de Tartisle (¡ui a exécutéleso/o de saxoplioiie.V o ila  done une lionne représentatiün(¡ue vien t de nous d o m ie rM . H alauzier; nous Ten félicitons sincérement, en Terigageant 
A ne plus déchoir. C ’est lo m eilleur moyen pour le directeur de TOpéra, de faire ou- blier ces repiésentations A k  bonne fr a n -  
q u e ite  qui ont marqué son arrivée A l ’A ca- démie de m usique.Notre campagne en faveur des composi- teurs fran9ai.s et notre peu d’estime pour les operas de M . R icci nous a valu Ies plus grossiores injures du carré de papier, que publie le marebaud de m usique Escudier, sous le titro pompeusement grotesque de 
V A rt m usical.Cette feuille a été créée, comme bien vouspensez , dans Fuñique but de porter aux núes los yiroduits d e la b o u tiq u e  que tient cet boniiéte lirocariteur de partitions. Inutile d’ajontor que k  mission de T A rí
m usica l est d crc iriler ceux qui se pormet- tent de no pas touver admirables les caju-  vres éditcesebez I'iscndier.O n  les y traite d ep éíro k u rsetd e  voyous.

Le <So¿r a bien moins de confiance. II n ’ex- 
prim epas seulem ent les craintes qu’il éprouvo 
pour son propre parti, que tou t le monde 
sait étre la fraction du centre gauche qui ap- 
p laudit M. Thiers. Serte de Diable-Bolteux 
poU tique, il visite successivement tous les 
partís, e t, avec beaucoup d ’esprit d’ailleurs, 
declare que la m onarchie, aussi bien que la  
République, perdent á  ce jeu  leu r latín. Ca 
serait une  comédie assez k is te , mais assez 
comÍ(pie. La gauche e t la droite seraient A la 
fois les dupes aveugles de la  politique person- 
nelle de M. Thiers, e t le moins dupé de tous 
ce ne serait pas M. Thiers lui-méme.

M. About parle ainsi :
M Messeígneurs, dit Luerdee Borgia, vous étes 

tous empoisonnés. » Messieurs, dirai-je plus fa- 
miüérement auz députés de la uation frau^aise, 
'réus étes tous rcfaits, et tous, sans exception, 
vous perdrez lapartie.

Vous d'abord, les meilicurs et les plus éclairés 
de tous, gens du centre, hommes sans ambitioa 
ni parti pris, qui préférez la Franca 4 la monar- 
chie, á la Re'publiqueet á vous-mémes, vous qui 
pensiez faire ceuvre pie en ajournant les discus- 
sioDs constitutionnelles jusqu 'i la guérison da 
nos blessures et le rétablissement de nos forces ! 
Vous n'avez rien ajourné, car les discussions con- 
stitutionneiles ont fait rage toute Tannée; vous 
u'avez ríen guéri, car la France est presque aussi 
malade qu'au 17 février 1871; vous n’avez rien 
rétabli, car l'instruction obligatoire, le serviea 
obligatoire et le payement obligatoire de la ran­
zón iiationale sont encore 4 Tétat do problémes, 
ct douze mois perdus en papotage stérile ontplus 
embrouillé qiTéclaircI la question.

Aprés avoir dém onké comment les asplra- 
tions monarchiques et les aspirations répu- 
blicalnes viendraient échouer successivement 
devant le besoin et le désir de gouvernem ent 
qui fait le fonds de la politique de M. Thiers, 
M. About continué :

Mais il se peut fort bien que M. Thiers soit 
diipe, lili aussi, et que sos plus garantes manesu- 
vres aillent íinalement contre leur but. Car M. 
Tliicrs, s’il est un homme prodigieuz, un hommo 
supúrieur 4 la plupart des autres, n’est pas un 
gouveruemeut, quoi qu’il puisse on penser, et il 
ue s(¿ra jamais un gouvernement 4 luí seul.

II co n c lu t:
Un régime (jui n’cst ni la monarchie ni la ré- 

publiquo, ni Tautorité ti-adilioimelle, ni la liberté 
rationnellc, ni la démocratie, ni Taristocratie, 
mais simplement le tríompha et la prospéritd 
d'un individa n’est pas fait pour imposer le reg- 
pect aux anarchistes et aux autoritaires quiguet- 
tent Toccasion de nous manger tout viís.

Voici la déñnitlon que M. Veuillot donn® 
de la conversión constitutionnelle opérée ¡>ar 
la droite légitimiste, sous la banniére do 
MM. Ernoul e t C un ion t:

Pour caractériser la situation par une image 
bien familiére, mais que le caractére persévérant 
de la maison d’Orléans et de ses fidéles nous im­
pose, les légitimistes croierit comme nous que le 
roi de France doit rester assis sous un dais et ne 
sortir qu’4 cheval; et cependant leur programme, 
en déíinitive, tend á asseoir le roi sous Un para- 
pluie et 4 le promener en ómnibus.

M. Robert Mittchell trouve que les loís 
exístantes fournissaient des arm es assez puls-

V o ici quelques extraite qui donneront A nos lecteurs un échantillon de cette littéra- ture d ’arriére-boutique :« S i  Ton venait A avoir du  respect pour le beau, ils seraient perdus. —  EÍTa9ons D ieu et mettons A k  place la déoKse R ai­son , d isen t-iU . O n  sair. ce que c’e*t que cette ignoble divinité de carretburs. A u  nom de cette déesse, O N  M A S S A C H A IT  L E S  P R É T llE S  E T  O N  F E R M A IT  L E S  E G L I S E S Ü ! »E t  ailleurs :u Les chefs révolutionnaires de k  mu­sique passeront, m ais leurs im itateurs res- teront, et c est k  gent k  plus yiemicieuse; ils  vivtint dti í'aux renom de k u r  p jrte-d ra- peau, C O M M E  L E S  I N S E C T E S  V IV E N T  D E  L A P L A I E .«P lu s lo in , on nous déclare personnellc- m ent A T T l-ilN T  D E  C R É T ÍN IS M E .S i  Escudier, plus liabile a cxploiier les artistes qiTA m anier la p k ís .’witevie, veut UOU.S entrainer dans une polémique dont le premier mot est une gros.siérelé, nous T a - verlis.=ions qu'il perd bien inutilem ent son tem ps; nous iTavon* pas édité les partitions de M . R icci enesiable,M ais le coup qui nous assomme, lo v o ic i : « Quand on a sur k  conscicnce une aussi lom dc ¡lu-ptio cfue Sardanapale, ou n ’est pas en droit d’etre exigeant pour les au­tres. »A b  I eber m onsicur, si Ton vou lait cher- cher tout ce que vous pouvez avoir sur la  consciencG, ou y irouvei-ait ])eut-étre d e s ... couiuient d ir é ... des inepties —  servons- nous de votre m ot —  d’un poids bien au - treinent lourd que k  modeste partition que vous nous reproobez d ’avoir écrite, et a laquelle vous trouveríez sans doute plus de valeur si vous Taviez óditéc.V IC T O R IN  JO N C IÉ R E S ,
P. S .  —  Nous sortons de la  premicke représentation des Noces de Fígaro, A T O - pera-Comi((ue. A  part M “ ® Curvalho, qui a retrouvé A la salle Favart son ancien suc- cé.s du T héatre-Lyrique, exécution m olle et iudécise, qui semblerait iiidi(¡uer que Toiiyrage n ’a pas été suflisam m ent répété. A  dimunclie p r o d u in  los détails. —  V  J .
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santes au gouvememeiit pour frapper la presse dans ses écarts de propagando en fa- veur des rógimes déchus. Depnisaants motifs ■ ont pu seul, le df^oldor au partí grave de dó- roger á la légalllé ordinalre.
Eh bien, dit-il, ces motifs sérieux, graves, in- 

t^ressant la tranquillité publique, et !a prospérité 
nationale, les juges les apprecíeraient certaine- 
ment, coname M. le pr¿siaent de la Rápublique 
les apprécie lui-méme, et ils saureraient tout 
ausei promptement la société, et par des procá- 
cUb plus réguliers.

Le gouvemement y gagnerait de dágager sa 
responsabiíitd dans une affaire nécessairement 
fort ddlicate. Nous y gagnerions, nous, un en- 
seignement utile, une expérienceprofilable.

Sachant ezactement pourquoi 1 un de nos con- 
fréres est frapp^, nous dviterions de tomber daos 
Im mémes erreurs; nous prendrions les précau- 
tions que la justice impartíale nous indiquerait; 
et la cause de Toriire ne saurait y rien perdre.

LES ACTES OFFICIELS
LBS ACTES DE L '¿T A T  CIVILLe Journal o^iciel contient ce matin la pro- mulgation de la loi relative á la reconstitu- tion des actes de l’état civil, dont les registres ont été détruits par la Commune.
CONVOCATIONS d ’ÉLBCTBURSLes électeurs du cantón de Guéméné ^ o r>  bihan) sont convoqués pour le dimanche 17 cnars prochaín, áTeñet d’élire leur représen- tant au conseil général.

NOMINATIONS d ’a DJOINTS AU MAIREPar décret en date du 2A février 1872, ont été nommés :Adjoint au maíre du 5® arrondissement municipal de la villa de París, M . Royé (Fran-(jois);Adjoint au maíre du 12* arrondissement municipal de la méme v ílle , M . Fortier- Beaulieu.
NOS INFORMATIONS

LBS AFFICHESHier a été plaoardé sur tous les murs un avis déla préfecture de la Seine, avertissant le public que l ’adj’udícation de l ’exploitation de la voirie de Bondy aura lieudans un déls4 de trois mois au plus. Les personnes qui dé- sirent concourir á l ’adjudication peuvent, dés á présent, prendre connaissance du cahier des charges au Petit-Luxembourg.
«V

LA VENTE DBS JOYAUXL ’impératrice Eugénie continué de faire vendré ses ohjets précieux á Londres. Aprés les bijoux, les éventails et les ombrelles.Une riche collection de tabatiéres et de bonbonniéres est exposée á  la vente á Pall- Mall.Elles sont au nombre de quarante, et pro- viennent, pour la plupart, de l ’époque de Louis X IV .Deux porte-cigares magnifiques, en écume de mer avec des rubis et diamants, que N a­poleón III avait re^UR du khédive, ainsi que trois cofFrets provenant du petit Trianon, font partie de la vente.
LES INHUMATIONSLe préfet do la Seine vient de décider qu’á Tavenir les cimetíéres de Saínt-O uen, d’Ivry et des Prés-Saint-Gervais desserviraient cha- cun l ’arrondissement de París dont il est le plus voisín. On compte ainsi diminuer l ’en- combrement des cimetíéres intérieurs, dont piusieurs sont ultra-pleins.

LE LORD-M AIREM . Dakin, lord-maire de Londres, quitte París ce soir. II faut, en effet, qu'il soit á Lon­dres le 27, pour la grande céremonie qui doit avoii* lieu á Saint-Paul, en l ’honneur du ré- tablissement du prince de Galles. Nous avons déjá fait connaítre, il y  a une quinzaine de jüurs environ, quel doit étre le programme ?ette cérémonie.
LE TACHT-CLUB DE FRANGELe Yacht-Cluh de France, société d’en- couragement pour la navigation de plaisance, se réorganise en ce moment et compte pren- dre rinitiative de piusieurs courses pendant la saison qui va commencer. Le Yacht-Club s’est donné pour missíon, non pas d organi- ser lui-méme des courses, mais de patronner celles des sociétés uautiques qui se mettent en rapporí avec lu í, et de donner des prix »ux vainqueurs de ces courses. En 1868 et

1869, le YachUCluh de France avait atfceint, avec un grand succés, le but qu’il s’était pro­posé, sous la présidence de M . Gabriel Be- noit-Champy.
MORT d ’ü N COMMUNEUXDes lettres d’Angleterre nous annoncent que le sieur Sabourdy. déléguó de la Com ­mune á  la dix-huitiéme légion (Montmarlre), vient de m ourirá Birmingbam, dans une po- sition de fortune des plus aisées.

LES COMMUÉSSimón Mayer et les autres condamnés de couseil de guerre, dont la peine a été com- muée par la commission des gráces, viennent d’arriver á la prison de la Roquette. Les con­damnés sur le recours en gráce desquels il a été statué sont immédíatement dirigés sur différents dépóis. Les uns restent dans les maisons centrales et sont placés sous la ju - ridiction du ministre de l ’intérieur; d’autres envoyés á la Guyane pour y subir la peine des travaux forcés, et ceux-lá passent dans les attributions du ministre de la marine. A partir de ce moment les condamnés ne peu­vent plus obtenir leur gráce qu’ils n ’aient subí la moitié de leur peine, les condamnés á perpétuité aprés díx ans.
l ’b x p o s i t i o n  d e  l ’h ó t e l  d ’a r l oC ’cst aujourd’hui dimanche que l ’hótel d’Arlo ouvrira ses portes au public, qui sera requ par la gracieuse propriétaire, la duchesse d’Arlo, qui vient d’y  organiser une exposi- tion au profit des Alsaciens et des Lorrains. Nous avons étó á méme de pénétrer híerdans rhütel en question, afindepQuvoir nousren- dre compte par nbus-méme de la justesse dd bruit que l'on faisait de cette vente au fau- bourg Saint-Germain, et nous sommes obli- gés d’avouer que rarement exposition parti- culiére a offert une plus riche collection d’objets d’art et de tableaux signés des plus grands noms de nos peintres modernes.Parmi ces demiers, nous citerons une dé- lícieuse aquarelle de Meisonnier (on sait combien elles sont rares), représenlant un i épisode de la guerre de 1871, et un délicieux i portrait d’Henriette Browne avec un auUj- graphe dü modéle (une princesse seulemeni!), qu’il dédie á l ’acheteur généreux. Citons en­core un petit bronze de Clésinger et une su- perbe collection de pipes, rapportée par le cdinte de Bosain, qui a étó Tami de Gérard de Nerval, lors duséjour de ce dernierau Caire. L a  vente a lieu tous les jours, et rexposition fermera le 15 du mois prochain.

LE PONT D ARGBNTEUILC ’est demain lundi que doit commencer la 
pose du nouveau pont d’Argenteuil. Ce pont, construit d ’aprés le systéme tubulaire, est aujourd’hui enliérement achevé, et deposó á terre par morceaux le long del a Seine. Le» travaux de pose dureront un mois environ; piusieurs officiers du génie militaire y assis- teront, par I’ordre du general Mae-Mahon. Lu nouveau pont d’Argenteuil offrecet avania¿ que, si on a besoin de le faire d'sparaitre, on n ’a pas besoin de le oouper. II se dómente piéctí á piéce. Un grand nombre de curieux viennent le vísiter tous les jours ; il est g ardé par deux factionnaires, qui empéchent les gamins de jouer sur les ¿normes pléces do fonte qui le composent.

LES ClIAPELIERSMercredi prochain aura lieu dans la salle Lévis, á Baiignolles, la reunión bi-anuuellc des ouvilers chapeliers de París. L ’ordre du jour est celu i-ci: Modificaiion du prix du travail, etdu nombre d’h;;uros de travail.Nons ferons connaítre á nos lecteurs le résullat do cette réun’on.
LES NOUVEAUX HOTES DU JARDIN DSS 

PLANTESHier est arrivé au Jardín des plantes un oiseau des plus rares, le casoar d casque. Ce nouveau venu est un magnifique échantiüon de cette race. Son prédécesseur est mort d ’en- nui pendant le siégo, et a élé devoré á des prix insensés par les habilués des grands restau- rants du boulevard. Le personnei du Jardín des plantes s’est augmenté en méme temps de cinq 
serpentaires, oiseaux fort curieux par la guerre acharnée qu’ils font aux serpents de toute espéce. Aujourd’hui ou demain estatten- du un lion d’Afrique, qu’ou dit d’une taille ónorme, et d’une férociié di primo cartello. Un nouvel éléphant est en route, et arrivera vers la fin du mois. On voit que le Jardín  des plantes se repeuple rapidement.

LA RUE DE HARLATNous avons visité hier les travaux de la rué de Harlay, et nous avons constaté que la

l ’Horloga pour faciliter aux ouvricrs l ’enlé- vement des décombres, est presque complé- tement réparée. A  la fin de la semaine il n’en Testera plus trace. Quant aux maisons incen- diées, elles ne sont pas entiérement recons- truites, tant s’en faut, et Ies ouvriers ne tra- vaillent sérieusement qu’á deuxil'entre elles. Impossible d’imaginer rien d ’aussi triste le soír que cette rué, habituellement déserte et mal éclairée.
SUICIDES E T  ACGIDENTS— Hier, á huit heures du soir, on a trouvé le cadavre du sieur Alphonse Ledolles, pendu á l ’eppagnolette de la fenétre de sa chambre, située A2, rué Lepic. L a  mort remontait á piusieurs heures.— A huit heures du soir, rué Curial, 1/» bis, la dame Adéle Ribaux, ágée de it5 ans, fran- geuse, a été trouvée asphyxiée dans sa cham­bre- Un réchaud de charbon de bois qui brú- lait encore au mílieu de la piéce, luí avait servi á mettre á exécutíon son funeste dessein.M . Boursaut, commissaire de pólice, ac- compagnó du docteur Gaget, a constató le décés.— Hier, dan» la soirée, un marlnier qui stationnait aux abords du pont d’Austerliti, ramena á I’aíde d’un croe le cadavre d’une jeune femme paraissant ágée d ’environSOans. L ’état de décomposition avancée du cadavre trahissait un séjour prolongó dans le fleuve. Sur elle aucun papíer établissant son iden- tité.M. Berlioz, commissaire de pólice, la fit transporter á la Morgue.— Albcrt Duro, demeurant rué du Chá- teau-d’Eau, se livrait presque chaqué jour á des excés de boisson. Hier, en rentrant chez lui dans son état habitud , il fut soudain pris d’un accés de rage et se précípita par la fe­nétre. Quand on le releva, il était mort.— Hier, vers huit heures et demie du soir, leshabitants d éla rué deMaistre entendirent des gémissements étouffés partant du m ur du cimetiére Montmartre. Piusieurs personnes sortirent ímmédiatement, et on apergut cou- chó au pied du m ur, un individu se tordant dans d’atroces convulsions. On le releva im- médiatement et on le transporta chez un pharmacien de la rué des Abbesses, oü il fut constaté qu’il avait avalé une forte cióse da laudanum. On l ’a transporté á l ’hópital de Lariboisiére : son état est dósespéré.Cet original, qui était venu se tuer á coló d’un cimetiére, se nomme Julien Próvót.

ÉCHOS MILITAIRES
Vn  d é c r e t  du présidont d e  la Républiquf;, en date d u  6 janvier 1872, rendu s u r  le rap- port du ministre de la guerre, avec l ’asi-enu- * tnent du ministre des l in a n c e s ,  a affecté au 

i S e rv ic e  du département d e  la g u e r r e  les báli- mrnts e t  dépendances d e  I'ancien sémlnaire ' de Tarhes.Il serait question, parait-Il, d’y installer une des écoles d> sous-officiers récemment ; adoptées.
Troupes conaignées dans les casernes. — Piusieurs journaux annon^alent, il y  a quel- ques jours, et nous ne savons trop sur la foi ! de cfuels renseignements, que les troupes do ! la garnison de París avaientété piusieurs fois de suite consignées dans les casernes. On as- surait méme, s¡ nous avons bonne mémoire, que le nombre et la forcé despatrouillespar- oourant la nuit les rúes de la capitale, étaient considórablement augmeníés.Nous pouvons affirmer de la fa9on la plus positive qu’aucun ordre dans ce sens n ’a ótrí transmis, par l ’autorité supérieure et par l'é- tat-major de la place, aux généraux «:om- mandant les divisions ou aux chefs de corps. Rien jusqu’ici ne saurait, il nous semble, donner raison á des mesures extraordinaires de précaution, qu’on ne prendrait qu’en vuo de parer á des éventualitós fácheuses. París est trop bien gardé par sa nómbrense garni­son pour cpie des désordres soient á crairidre tant que durera l ’état de siége.II ne faut pas oublier qu'á partir de six heures, et d’aprés les ordres récents du mi­nistre de la guerre, les sotis-officiers et les soldats doivent presque tous rentrer dan>í les quartiers pour assister á dos cours régimen- taires qui leur sont faits sous la surveiílañco des capitaines et des officiers de semaine.Beaucoup de nos confréres auront proba- blement vu dans cette prescription nouvelle, le résultat d ’une consigne exceptionnellc donnée contre des désordres ou des troubles imaginaires.
Vn nouveau conseil de guerre. — Par dó- cret du 3 février, il a été établi un nouveau

taire. Ce conseil prendra le numéro 2A et sió- gera au fort du mont Valérien.II est méme question d'en établir trois au­tres pour en finir, dans le courant de mar?, avec ce qui reste de communards détenus sur les pontons. A cet effet, des états de pro- position pour les fonotions spéciales du par­quet militaire ont été demandés dans tous les corps de Tarmée de Versailles.
Capitaines á la suite. — Le ministre de la guerre a décídé, á la date du 18 fé­vrier courant, que la moitié des vacances de capitaine revenant á la non-actívité, se- raient accordées aux plus anciens des ca­pitaines actuellement á la suite dans les ré- gíments d’infanterie ou dans les bataillons de chasseurs á pied, lors du travail de l ’avance- m entpour les lieutenaiiís, qui doit avoir lieu prochainement.En conséquence, les généraux comman- dant les divisions actives ou territoriales sont iuvités á donner des ordres aux colonels, pour qu’on étabtisse d'urgence les listes, par rang d’ancienneté, de tous les capitaines qui se trouveraient sans emplois dans les diffé­rents régiments de leurs divisions.Ces états nomlnatifs seront adressés direc- tement, et sans passer par la voie hiórarchi- que, au ministére de la guerre (bureau de l’infanterie), par tous les chefs de corps.
Cadres de la garde nationale móbUe. — Le ministre de la guerre a remarqué que les principes de la constitution des csidrés des bataillons et batteries de la garde nationale mobile n’étaient pas parfaitement connus dans les divisions militaires.Par une circulaire, en date du 2/i janvier 

1872, il a été rappelé aux généraux comman- dant les divisions que :1® Aux termes d^un anété du pouvolrexé- cutif, en date du 2 juin  1871, los emplois d’officiers créés en vue de la guerre, tels que ceux de colonel. de lieutenant-colonel, d’of- ficiers comptables des conSeils centraux (le capitaine-major excepté), de capitaine faisant fonctions de major, de capitaine adjudant- major, de médecin et d'officier payeur, sont supprimés;2® Ceux des emplois conservós qui comp- tent piusieurs titulaires, resteront entre les mains des derniers, réguliérement nommés et en possession des emplois au moment du renvoi des gardes mobiles dans leurs foyers. Les autres seront plaoés á la suite.Comme conséquenee de ces disposítions, il résulte que les noms des officiers titulaires des emplois supprimés, et ceux des officiers niaintenus provisoirement en fonctions, ces- seront de figurer sur les situations de per- sonnel, qui ne devront comprendre exclusi- vement que le personnei des bataillons et batteries. •— M o u s se r o l l e s .

large bréche, pratiquée au parapet du quai de i cQí^seil de guerre dans ia P® división mili

LES TRIBUNAUX

CO UR D ’A SSIS E S D E  L A  C O T E -D ’OR 
Audience du SS février

DOUBLE ASSASSINAT SUIVI DE VOL. —  
CONDAMNATION A MORT.

Deiiz femmes ogées ont été assassinées, á six 
semaines d'iatervalte, dans la commune de Noi- 
ron-aous-Béze, cantón de Mirebeau (Cóte-d’Or), 
par un misérable qui e.spérait trouver chez elles 
I’argent nécessaire pour satisfaire á ses habitu­
des de paresse et de débauche. Agé seulementde 
viiigt six ans, le coupable a deja subi deux con- 
daiiiiiaüons correctiounellej! pour vol; il a mon- 
tré Iscynisrne le plus révollaut, l’ínsensibilité la 
plus grii/de aprés la peroétraiion de ses crimes.

Arréié presque immédíatement aprés l'assassi 
nal de la veuve Cornüt par le maréchal des logis 
de guiidanauriu de Mirebeau, qui a montré, daus 
ses recliurches, uno sagacité et uno intelligenco 
remarquable, Uouetle, obligé de faire des aveux 
completa, ii’ap as exprime le moiodre repentir. 
II a conservé la méme attitudo devant la cour 
d’assi-ies, fet a memo rcconnu qa’ii aurait encore 
coinmis d’autres aiteulats s’il n'avait éié iiuer- 
rompu dans ses sinistres exptoits. Le sort de ce 
scélérat paraissaii ne pas devoir soulever de 
graudes discusBÍons dans le jury.

Cette alíaire a élé trés rapidement jugóe, I’au- 
dition des téniüius n'ayant dounó lieu á aucuii 
incident.

Aprés rénergiqiie réquisitoire de M. Prousl, 
pr<iuier avocat ge'néral, M® Langeron, avocat 
iiommé d’oflice, preud la parole el borne ses cf • 
forte á éviter á son client une condamnalion ca­
pitale.

Néanmoins, d la suite d’une courte délibéra- 
tiou, le jury rond un verdict aftirmatif sur toutes 
les questioiis, et sansaccorderá l'acousé le béiié- 
lice des circoustances alténuantes.

En conséquence de ce rerdicl, la Cour a con- 
damné Pierre Rouelte ¿ la peine de mort et or- 
donné que Parrét serait executé sur la place pu­
blique ae Dijon.

Koueite, qui a  enlendu sans émotiou la terrible 
seulence, s’est pourvu en cassation.

TRIBUN AL C IV IL  DE LA SEINE (5® chatub' H)
l ’o c c ü pa t io n  p r u s s ie n n e , —  l ’o b l ig a t io n  

DU p a y e m e :i t  d e s  lo y er s

Le 22 janvier dernier, la 5® chambre du tribil'- 
nal de la Seine rendaitun jugemontqui, contrai- 
rement á une jurisprudence antérieure, semblait 
poser en principe que les locataires des maisons 
de campagne situées dan» les environs de París 
étaient, par le seul fait de la présence des Prus- 
siens, dispenses de l'obligatíonde payer les loyers 
courus pendant l'occupation ennemio.

Le tribunal paraít vouloir revenir ¿ sa pre- 
miére jurisprudence, comme l’indique le juge- 
ment rendu dans les circonstances suivantes.

En 1870, M. Thiesset est devenu locatairé 
d'une propriété sise á Ermont (Seine-et-Oise); sa 
jouissance a commeiicé le I®*' avril de ladite an- 
née. Le propriétaire, M. lUbíer, a touché san» 
dificulté le terme de ju illu t; mais il n’en est pas 
de méme pour ceux d’oclobre 1870 et de janvier* 
et avril 1^1.

M. Thiesset en refuse le payement pSirce que, 
dit-il, Ermont a été oceupé durant tout ce tempé 
par l’armée prussíonne ; il ajoute qu'il a si pea 
joui de la chose louée qu'il a méme été obligé de sa 
réfugier á Paria et qu il y est resté enfermé pen­
dant le siége.

Le tribunal, saisi de la contestation, a con- 
(lanmé le locataire á payer au propriétaire la 
somme de 700 franes, montant en principal et ac- 
cessoires des loyers réclamés, et Tacondamué en 
outre aux dépens.

AFFAIRE JANVIER DE LA MOTTE

C’est demain lundi que vient PafTaire Janvier 
de La Motte devant la cour d’assises de la Seiue- 
Inférieure.

Voici les noms des accusés :
M.vEugéue Janvier de La Motte, anclen préfet 

de l'Eure ;
M. Etienne-Louis-Pliilippe-Symphorien Bour- 

gu'gnon, architecte départemental;
ftl. Fraiiqois-Aleiandre-Désiré Boulanger, en- 

trepreneur de peinture en butiments ;
M. Edouard-llonoré Vittecoq, marre de Beau- 

mont-le-Roger.
108 tétnoins sont assignés par le ministére pu- 

biic ei prés de 50 par les quaire accusés. Lea dé- 
bat» dureront, suivant toutes les probabililés, 
huit jours. 050 question» environ serontsoumiseé 
au jury.

M. Isoard, procureur général, et M. Grenier, 
avocat général, oceuperont le siége du ministére 
public.

La défense des accusés est confiée á La- 
chaud, du barrean de París, et Honráis, pour M. 
Janvier de la Motte, Frére pour M. Bourgiiignon, 
Vaucqilier du Traversain pour M. Boullenger, et 
Ducótépour M. Vittecoq.

Nous pubiierons le compte rendu détaillé de 
cet intéressant procés.

ÉCHOS DE PARTOUT
Le prince Oscar de Suéde est attendu vers le 15 mars prochain á París, oü il passera un mois. C ’est la seconde visite que nous fait lo prince. II descendra á l ’hótel Meurice, oü sea appartements sont déjá retenus.
Personne n ’a oublió la fameuse salle des Folies-Belteville, oü se sont débités tant dé discours charantonesques. oü ont eu lieu tant de burlesques motions. C ’étart, en vérité, le type des clubs de la folie. Sous le siége, la salle devint une ambulance, puis un café- concert; aujourd’hui, elle est transformée en théátre, et l'on y joue des vaudevilles, moins réuss!ispeut-étre, au point de vuecomique et bouffon, que les harangues des orateurs d ’au- trefois. Mais on parle d ’une nouvelle transfi- guratiou, et la salle des Folies sera brentót, dit-on, consacrée, comme autrefois, aux plai- sirs de la danser On en revient toujours a ses premieres amours.

***Nous sommes passé hier devant la malson qui fait le coin du boulevard Richard Lenoir et de la place de la Bastille, et nous avons constaté qu’elle est complétement recons- ti-ulte. Elle avait été détruile par le canon le 2Ü mai. C ’est une maison prédestiaée : en nroins de quatre-vingt-dix ans, elle a été re- construito trois fois. Au siécle dernier, elle a élé brúlée par Calais, incendiaire fameux, oondamné, en 1707, au supplice de la roue. Elle a ser vi d’asile á  Marat et á Anachaisis Clüotz, et a été abaltue par les septembri- seurs. Elle a été reconstruite ensuite en 1797, sous le Direcíoire.
On vendait hier á l ’bótel Drouot la collec- tíon de livres du marquis de Beran. Depuis lonjteinps on n ’avait vu si belle vente. M. Fontaine, le libraire, en a acheté pour plus de 50,ÜÜO fi*ancs. Les éditions les plus re- marijuables et qui ont été adjugées aux prix les •liis é’-evés, sont les CEuvres compléies de Áloliére (l'‘® édltion parue), 1,800 fr.; les 

(Jíuvres comptétes de La FontaÍB*}, 1,200 fr.

Toutes les ceuvres des auteurs du siécle de Louis X IV  ont été d’a!Il»*ur» t.ré» bien ven- diitíS, ta t á cause tles g< avaras qoe d-. Uur superbe reliure.Citons aussi une Imitation de Jéms-Christ de Lamennais, qui a été tré» vivement dlspu*> tée et qui est arrivée au prix de 300 fr,
***Quoique actrice, jeune et fort aimée, on peut néanmoins se servir de niolz, et voici comment l ’art dramatique a failli perdre hier soir Alice Vais, la charmante Dugazon.Revenant du spectacle, aprés une soirée do fatigue, la jeune artiste voulut se réconforter en avalant un bouillon fro id ; mais en s’en- dormant, elle oublia le breuvage, négligeant d’enlever de la tasse la cutller de ruolz qui s’oxyda d’une maníére suffismite pour d ^  termíner un empolsonnement lorsque l ’ae- trree éveülée voulut prendre le bouillon.Des soins assidus, prodigüés avec intelli^ gence ont écartó le d^nger, mais il est boa, croyons-nous, de signaJer le fait aux ména* géres.

C ’est á tort que piusieurs jonrnauz annon­cent que le 27 courant, sera adjugé, á l'hótel desventes, le droit au bail des Folies-Nou- velles, en méme temps que le matériel de ce théátre. Le baii ne peut étre adjugé, pour cette bonne raison que M. Huart en devient le directeur.11 ne peut faire autrement du reste, sous peine de grave préjudicej car on sait qu’il a hérité de son pire dudroit au bail pcfttf tren- te-six ans.
Voici le progran^me des courses d'aujour- d’hui á Porchefontaine :
Courses do haies. — R ntent engagés : Cam- 

bronne, Geranium, Belvédére et Sans-Souci.
Steeple-cliase handicap. — Dodona, Flora et 

Contrébande.
Selling steeple-chase handicap. — Six cherauz 

restent engagés : Cadomus, le Saphir, Amadou, 
Epave, Mutuel, Brockiesby.

Un des plus anciens cafés de Éelleville, le café de la Jeune-France, situó Grande-Rue, vient de fermer ses portes. II existait depuis les premiers temps du Directoire. Sa víeille clientéle avait disparu peu á peu, pour s'en aller dans les brasseries et cafós-concert», trés nombreux dans cette rué.
11 n’est bruit, en ce moment, autour du lac que d’une nouvelle venue dans le monde in­térlope, qu’on a baptisée du nom de la Reine 

Carotte.La reine Carotte est une admirable filie aux cheveux blonds comme ceux d’Ophélie, aux yeux bleus comme l ’azur du ciel, á la taille élancéo, et aux toilettes étourdissantes.Tous les jours, on la voit au bois, dans un magnifique landau, Ies cheveux constellés de diamants, et tenant á la main un énorma bouquet de lilas blanc.Nous avons voulu savoir le vériKable nom de la nouvelle célébrité ; c'est une AUacienne, qui s’appelle Marie Herlzbrell.Quant á son surnom, nous cioyons inutile de i ’expliquer.
Don S pavbmto.

On nous prie d’insérer l ’avis suivant:
Sonscriptionpatriotiqiie des Femmes de France 

pour concourir á la Ubération des départe- 
menís oceupés.

Com ité (lii V I I I ’ arrom lisseiueni
Les Damos composant le Comité da 8® arron- 

dissement vont commencer leurs visites au do* 
miciie.de cliacun. Elles ont le ferme espoir de n« 
poiut étre repoussées quand elles vous diront:

« Pour la Patrie, s’il rousplaítl »

LES AVIS DIVERS
Le serrice de bout de l’an de M. J.-P. Laroze 

sera célébré mardi 27 février 1872, á midi précis, 
á l’église de la Trinité.

Les amis de la famille sont priés de vouloir 
bien considérer le présent avis comme une invi- 
tation.

DDEHMTÉ^OUH LES DÉ6ATS I)E LA m % m
Les p rop ri^ ires , locataires et uégociants da 

París, atteints ou non par les dégáts de la Com­
mune, sont invité» á venir signer une péiition á 
l'Assemblée nationale, au secrétaríat de la com- 
mission des négociants sinistrés, U, cité d’Antin 
(angle rué Lafayette, 5).

Les DENTS, l v.pr.3 f.Opérations et pióces den- 
taires insensibles. 1)''® Marcus et Hermán Ad l ir , 
membres du corps médical, rué Meyerbeer, h.

REYOE DRAMATIOÜE
ODÉON : Reprise de R u y  B la s ,  drame en 

cinq actes, en vers, de M. Víctor Hugo.E s t-il bien u tile  de se replier sur soi- m lm e pour relever dans le feuilleton ce q u 'il peut y  avoir de défectueux et d ’invraisem - blable dans quelques détails secondaires de ce drame superbe? S i  un jugem entnouveau était á porter, nous le ferions passer aprés U s m anifestations enthousiastes et pro- fondément seniles des spectateurs d’élite dont ru n an im e acclam ation a salué la  re­prise de R uy Blas.L a  critique y peut trouver aisément á repreudre en suivant pas k pas Vintrigue de la piéce et en discutant terre k terre les :onvenüons, les licences théátrales au x- quelles l ’aufrur s’est parfois librem ent abandonné. M ais qu ’aurions-nous k révé- 1er q u i n’a it  étó par cliacun observé aprés coup? Les situations se suscédent dans 
Ruy Blas telles que le géaie du poete les vnulait pour le choe des passions et des idées dont i l  anim e ses personnages. Ces situations ne sont pas toutes exactement amenées avec la  logique et la  vraisemblance que souhaiterait un esprit inquiet et m é- thodique. L ’oeuvre n ’est pas, sous ce rap- port, d ’une perfection aclievée; s’i l  est né­cessaire de le dire encore, nous le dirons. L e  bon sens du public a ses droits qu’on aurait grand tort certainement de vouloir contrarier. C e  serait, d ’ailleu rs, s’inter- dire par avance le droit non m oins essen- tiel de contester les succés fáciles que le savoir-faire, bien plus qu ’un talent elevé, réussit trop souvent & obtenir de lu i.Cependant Taccueil fa it  á Ruy Blas ra- chóte bien des engouements vulgaires. O n  est beureux de voir le p u b lic  entraíaé, sai- si par cette oeuvre puissante, inspirée, ra- dieusej par ce souflle du génie, qui fa it Dasser dans rám e les tressailleinents d ’une

lutte terrible engagée entre la passion gé- néreuse, in viiicib le , qui s’im m ole, et la perfidie venimeuse et féroce, q u i tue, et qu’i l  fau t tuer.L ’im agination du poete s’étend bien au- delá de cette lutte de sen tim en ts b u m ain s. Ses types de D o n  César de B azan , de Don S a lí usté et de R u y B las personnifient l ’E s- pagne de la  fin du  dix-septiéme siécle; nous ne pouvons que renvoyer nos lecteurs á cet adm irable tableau de l ’Espagne qu ’i l  a tracé liii-m ém e en 1838, dans la  préface de R uy Blas.O n  préférera sans doute aujourd’h u i neEas obercher si loin la  portée de ce drame.’action offre d ’ailleu rs, á elle seule, un intérét puissant, soutenu par le je u  des passions et l ’opposition trés tranchée des caracteres.C et intérét et la  m agie du sty le , la  v i-  gueur et l ’élévation des idées ne laissent guére au spectateur le ioisir et le sang-froid de la  réflexion. II y  gague de n ’étre point im portuné de quelques invraisemblances échappées au poijte. M ais la  critiq ue , plus attentive, les a relevóos, avec trop de náte peut-étre, car la  plupart re9 0 Ívent leurs explications dans la  piéce méme.O n  a fa it , par exem ple, cette observa- tion  que la  reine ne pouvant sortir du pa- la is , ainsi qu ’i l  est d it au deuxiéme acte, sans se soumettre á un cérémonial rigou- reux et génaiit á l ’excés, i l  devient tout á fa it invraisem blable qu ’elle se trouve au rendez-vous donné dans la  petite m aison de R uy B las. E n  écoutant ou en relisant avec un plus d ’attention la  suite de ce méme deuxiéme acte, on aurait pris garde 
k  ce fragm ent de dialogue q u i, pour l ’au- teur, explique suffisamment cette appa- rente contradiction:

LA RBINB

Oh! je voudrais sortir parfois.
CASILDA, bas

i Sortir! Eli bien I
Ma lame, écoutez-moi. Parlons bas. II n’est rien 
De telqu’une prison bien austére et bien sombre

Pour vous faire chercheret trouver dans son ombro 
Ce bijou rayonriant nommé la clef des ciiamps.
Je l’a i! Quand vousvoudrez.en dépil des méchauls, 
Je vous ferai sortir, la nuit, et par la ville 
Nous irons.O n  trouve aussi que R uy B las, devenu prem ier m inistre sous le iiorn d’enipm nr de Bazan, duc d’Olniedo, pourrait aisé­m ent se soustraire á la  tyranniquo obses • sion de D on Salluste. II est vraim ent trop n iais , d il-o n , en cette circonstance; rien ne lu i serait plus facile que de faire arréter Don Sallu ste . O n cubile que déjá, au tro i- siéme acte, l ’auteur a voulu aussi sur ce point sauver la  vraisem blance, comme on en peut ju g e r par cette citation :

RUT BLAS, se relevant
Oh! c’est trop! a présent!

Je sui's duc d’Olmedo, ministre tout-puissanl!
Je reléve le front sous le pied qui m’écrase.

DON SALLUSTE

Comment dxt-il ce!a?Répétez done la phrase, 
RuyÜlas, ducd’Olm do? Vos yeux ont un baudeau. 
Ce u'est pas sur Bazan qu’ou a mis Olmedo.

RUY BLAS

Je vous fais arréter!

Mais-.

DON SALLUSTE

Je dirai qui rous étes.
RUY BLAS, exaspéré

/

DON SAT.LUSTE

Vousm'accuserez? J'airisquénos deux fete?. 
C’est prévu. Vous preñez trop lót i’air iriomphanl.

RUY BLAS
Je nierai tout!

DON SALLUSTE
Allons! vouo ete» un enfant.

R U Y  BLAS
Vous n’avez pas de pieuve!

DON SALLU.STP.
Et vcus pa» de mémoire 

Je fais ce que je di», et vous pouvez m’en croire. 
Vous n’étes oue le gant, et moi je suis la main- 

B i ' et se rapprochant de Fiuy Blas.
Si tu n’obéia pa», si lu n’es pas deuiain
Cliez loi pour préparcr ce qu’i faut q leje fasse;
Si tu dis un seul mot de tout ue qui se ps'^se;

Si les yeux, si ton geste en laissent ríen porcer, 
Celle pour qui tu crairis, d'abord, pour commencer. 
Par la foíle aventure, en cent lieux répandue,
Sen publiquemeiit diffunée et perdue.
Puis elle rccevra, ceci n a ríen d’obscur,
Sous cachet, papier, que je garde en lieu »Ür, 
Kcrit, ie »ouvient-il avec quelle écriture?
Sifciié, Ui dais savoir de C|utl¡e signature?
Voici re qne ses yeux y iiroiit: — “ Moi, Ruy B'as, 
« Laquais de riiCi^eigoeur lo marquis de Finia»,
>* En tonle ocíxision, ou secréte on. publique,
» M'engago ále servir comme un bou domestique.»

RUY BLAS, brisé t t  d’une voix éteinie.
11 suffit.— Je ferai, mousieur, ce qu’il vous plalt.Ce n ’élaient lá , du reste,' que de.s chica- nes de détail.E n  revanche, tiñe oltservation a été omi­se, plus utile cent fois; c.arel!e a tra it, non plus k un incidoTit inatéric-l, mai.s au ca- ractére du principal pers-íinnage. Cette oh- servation, qu ’on a eu tort de néglíger, la v o ic i :O n  ne comprend gnéro R u y B la s , un pensour, un poete, un boliéme, eudossant la  livréc, « cette livrée infám e « , d it-il á don César, « cet liabit o d ie iix ... cet h á b il q u isou iU e et désbonore. » O n  eüt admis plus volohtiers que Ruy B las, « ])er»onni- fiantlep eu p le , val et dos gram R seigttenrp», fü t devenu laquais, non point parce qu ’il préfórait Ta livrée aux guernlles dtt vaga- bond, m ais comme étant, ))ar o 'em p le, lil» de laquais, et fatalernent condaninc ainsi 
k cette domesfieité bért'dif.’iiro. II aurait cu alors quelque rai.son de se lamenter et do demander une revanche k la  société. A u lieu de cela, s i nous récontoiis, nous som­mes entrainés á maudire tout simplem ent l ’éducation et l ’instruction données au pauvre. E n  eíTot, Riiy-Bla.’» nous d it c e c i :
Orphelin, par piiié nourri dans im co’lége 
De Science et «í’orgueil, de moi, Irifte faveuri 
Au lieu d’iin ouvrier ou a fait un réveur.
Tu sai?, lu m’as conniv Je jelaís m-s pensées 

1 Et,me.« TCPiix vers le cíe! eu sfroplies iorensées.
I J’opi,o#ai» cent raison» á ion rire moqoHur. 
J’avai» je ue sai» quelb' aiubiUon au uRiir.
A quoi bou iravaili» r ? iiu bul im :oib!e 
Je marchai», je croyais wut réel, tout possible.

J'espérala tout du sort! — Et puis je suis de ceux 
Qui pdssem tout un jour, peiisifs et paresseux, 
Devuut q-olquñ palai» r<.gOJ geaut de richesses,
A regarucr entrer et sortir des duchesses. —
Si bien qu’tm jonr, moiirant de faim sur le pavé, 
J'ai ramas.Aé du uain. frére, oú j'en ai trouvé : 
Dan» ia fainéaiitise et d .n» i’ignominie.
Oíi! quand j’avais vingt ans, crédule á mon génie,

me |j«-rda>», iiiarcliam pied» míe daos les chemin», 
Rti mé'biafionp sur le sort des humainíi;
J ’avais báti des plans sur tout, — une monfagne 
De projois; — je plai»,nai.. le malheur de l’Espagne; 
Jecroyaib, pauvre esprit,qu’au mondejemaiiquai»... 
Ami, le résultat, tu le vois : un laquais !C ’est á. croire que l ’auteu rde Ruy Blas a voulu condam ner l ’ instruction gratuito et obligatoire.U n  détail encore qu ’on a peine a com­prendre. II y  a quelques ínstants, R uy ]>lo.s s’est écrió :
()ui, je me damrierais pour dénotiiller ma fih.aíne, 
El pourpouvoir commeenxm'approcherde la reine 
Ave<r un vétement qui ne solí pas hunleux!
Mais, o raga! etreaii.si pié» d’elle! devanteiix! 
En livrée! un laquaU! étre un laquais j k  u  - elle !E t  lorsque Don César lui offre, pour lo rendre libre, une des deux piles d’nr qu ’il vient de recevoir de son consin Don Sal- histe, Ruy Blas refuse cette ('ce;i.sion de quitter sa livréc m audite, et pour toubí raison le voUa débitant cette vague réponso qui n ’en est pas une ;
.......Non. C’est le ccour qu’il fauJrait délivrer.
Non. Mon iori est ici. Je dois y demeurer.Mais ces contradictions isolées et ce.s inadvertances n ’ótent rien , en somme, aux éclatante.s Ixíaulés du drame de Ruy Blas, qui touche au sublim e par le style et la pensée, le sentiment et la forcé, Torigina- lité pnissarito et le oharme pénétrant.Ja d is  la salle de la Reuai»sanc«, oü fu t représenté Ruy Blas pourlaprem iére fois, était cUvisée en deux camps : les classiques, ohstinément hostiles au génie nouvnau, et b?s roimuitiques, poussaut TeuthoUsiasme ju.*qu’au fanatism e. A u jo u i'J'h u i, dégagés (le tout parti {>ris, Ie.s spectatours de l ’O - déüii se sont unis dans lo méme élan d’ad-

m lration q u i , plus raisonné, assure au grand poete une gloire réelle et durable.L ’interprétation a  été digne de l ’Geuvre.G eífroy a  composé avec une autorité su­perbe le role etfrayant de D on Salluste. II 8 représenté dans sa réalíté saisissante le tyi>e décrit par l ’auteur :« D on Salluste, c’est S a ta ii ,  m ais Satan grand d’Espagne de prem ióle clasae; c’est l ’orgueil du déuion sous la  fierté du m ar­q u is ; du bronze sous de l ’or; un person- nage p o li, sérieu x, co n ten u , «obrement railleur , froid , let.tré, homme du monde avec des éclairs in fe m a u x . »L afon tain e, qui avait la  redoutable res- ponsabilité du role de R u y  B la s , a triom - phé de l ’éprfiuve k son trés grand honneur et aux applaudissemeiits redoublés d’un pu­blic cliüisi. II u été reniarquable d ’attitude, deconviction et d’émotion com m unicative. Sa  diction , parfois tourm entée, inégale et fébi'ile, perdait rai ement cet accent de vé­rité .si néces.saire á la  bonne interprétation du personnage.L e r()Ie de la Reine a été supérieurement teiiu par Sarah B ernhardt. U n peu lente d'abord dans les épanchements de ses inquietudes et de ses m élancolies, elle est bientót d ’une gráce touchante quand elle ouvre son coeurá ram o urd eT in co n nu ,
Qui souffre, ver de terre, amoureux d’une étoile.Dans les scénes de passion et de dé^es- poir, elle émeut v iv e m e n t, par une rare intensité d ’expression, saus éclats de voix et sans violence.Pour avoir voulu peut-étre trop bien faire, M élingue n ’a pas produit tout l ’effet que son entrée et sa preiniéro soéue pro- m ettaíent. Avec un peu plus de sobriété, de mesure et de finesse dans son jé u , i l  a satis doute retrouvé, dés le lendem ain, son succés accoutumé.

L.-P. LAFORÉT.

Ayuntamiento de Madrid
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I N D U S T R I E L L E  E T  G O M M E R C I A E E
París, dimanche 25 fóvrier 1872.

Noub venons de traverser une période de 
Tourmentes, e t on pouvaít croire que notre 
érédlt allait som brer su r un  des nom breux 
écueíls qui s’étaient dressós devant luí. A rin> 
térieur, complots e t conspirations pour ren- 
verser, par une révolution ou par u n  coup 
d ’E tat parlem eutaire, l ’ordre de choses éta- 
LlI; émission procbaine d’un  em prunt de 
ti'ois m illiards; au dehors, complications in- 
ternationales: question de VAlcáiama, ques- 
tiüii prusso-russe.

Aujourd’hui le íémps paralt étre revenu au 
calme. Le gouvernem ent, s’arm ant de pou- 
voirs exceptionnels, semble décidó ¿ sévir 
centre tous les fauteurs de désordre, d ’oü 
qu ’ils viennent, L’em prunt est ajournó, e t on 
répand le b ru it q u ’íl serait possible qu’on 
n ’a it pas á  recourir á  cette opération pour 
arriver á la  libération du  terrítoire, b u t con- 
stan t de pos eíForts, seul but que nous de- 
vrions viser en ce moment. Enfin, les aEFaires 
de l ’A2a¿ama sont assoupies. Les complica­
tions entre la  Russie e t la  Prusse ne sont 
point menaqantes. L ’afTaire d u  chemín du  
Grand-Luxembourg, réclamé par la  Prusse 
comme chemin stratégique. ne donnera pas 
liüu, selon toute Yraisomblance, á deséricux 
conflits. Notre situation parait done meil- 
Icure.

C’eat aínsí qu ’on l’a  appréciée dans la  
Bourse d’hier, samedi, e t les cours ont ¿té 
l'objet d ’un  vérltable enlévement.

Si on ajoute que l’or ne fait plus que 2 ¿  3 
f r ., p a r mille franes, que les capitaux soni 
abondants, e t qu ’il en est une ¿norm e quan- 
tité qui n ’a pas pu é tre  placée en  report á la 
dem iére liquidation; que le change su r Lon­
dres s’est détendu d’une m aniére signifícati- 
v e ; que hors banque on trouve l’escompte á 
des conditions modérées, il ne serait peut- 
étre pas tém éraire d’annoncer une  reprise 
présentant quelque solidité pour la  fin du 
mois et pour le commencement de mars.

Nous prenons nos précautions, on le voit, 
e t nous faísons nos réserves, pour ¿noncer les 
prévisions de la spéculation pour une amélio- 
ratíon  des cou rs; car nous sommes su r un 
terrain  m ouvant oü  le pied glisse ou s’en- 
fonce souvent.

Nous devons diré encore, pour justifier les 
vues des optimistes, que le com ptant n ’a pas 
cessé d’acheter, e t que c’est gráce á  son acti­
ve intervention que nous avons pu  conserver, 
au miiieu de tan t de causes de défaillances et 
de dissolution, une tenue rel^ ivem ent 
bonne.

Allons, faisons comme tout le monde : 
voyons de la  hausse en liquidation.

y o u d «  d 'E t a t »  e i  d e  V l l l e « .  La
rente 3 0 /0 , qui s’était abaissée ju sq u ’á 
56 35, s’est relevée dans la Bourse de samedi 
¿ 56 55 pour le comptant. La hausse s’est 
produite dans des proportions semblables 
sur le 5  0 /0  libéré e t non libéré. Le Morgan 
n ’a  pas sensiblement varié.

Nous signalerons partículiérem ent la  hausse 
im portante du 5 0 /0  Italien. M. Sella triom - 
phe et ses plans financiers ne rencontrent 
plus d ’adversaires. Avec les ressouroes dont 
le m inistre dispose, avec sa parfaite intelli- 
gence des alTaires, il serait possible que, 
aprés le temps d ’a rré t qui vient de se pro- 
duire et aprés les nom breuses réalisations 
qui ont eu l ie u , il y ait une nouvelle 
série de hausse. Q uant ¿  prédir» le cours de 
85 fr. annoncé par M. Sella, c’est une autre 
afPuIre.

Le T ure est rem onté á 500 fr. Nous devons 
noter Tamélioration sensible des cours des 
obligations ottom anes, e t partículiérem ent 
cclles de 1869.

Le Russe continué á  étre bien te n u ; c’est 
un titre  bien classé, e t qui a  une clientélede 
geiiH ríebes.

f

Lo Dollar est lo u rd ; ce fonds d 'E tat, na- 
•Suére si recherché, est aujourd’hui presque 
cntiórement abandonné. Le Honduras est 
toujours recherchó; il a résistó vígoureuse- 
m ent pendant la  période d 'atonie queínoüs 
venons de traverser. Ses titres se classent, e t 
nous verrons prochainem ent des cours m eil- 
leurs. Lo P 'm a r s ,  on détacbera u n  coupon 
de 10 fr.

l o m iS t i i t i o n s  d e  c«*édU . — La Ban- 
qao de France reste á 3  600 fr. On ne peut 
expliquer los raísons qui déterm inent le con- 
seil de (^ t établissement ¿  ne point abaisser 
le taux de son escompte. C’est u n  véritable 
scandale, e t on d irait que la conspiration 
contre l’ordre de choses établi a  son point de 
dépai't e t son foyer au  sein de la Banque 
elle-méme. Quand cet établissement fait des 
benéficos qui ne sont véritablement pas avoua- 
bles, quand ses escomptes se restreignent 
chaqué jour, quand le commerce est dans un  
é tat de soutfrance si prés de la ruine et de la 
m ort, ou ne peut s'expliquer que la  Banque 
résiste avec u n  entétem ent coupable aux 
justes réclamations du  public qui demande 
avec instance la dím inution du  taux  de i'in - 
tórét.

Nous allons donner les difFórences du  hilan 
publié cette semaine :

L ’encáissc a  augmenté de 1,795,000 fr ., e t 
s’éléve á  650.997,000 fr.

Le portefeuille de París a  dim inué de
25.100.000 fr., e t cclui des succursales de
10.150.000 fr.; le total de ces deux porte- 
feuilles ne s’éléve plus qu ’á  670milUons.

Le Trésor a em prunté ¿  la Banque une 
noTivelle somme de liOmillions contre remise 
de bons dont le total s’éléve ¿ ce jou r ¿  1 m il- 
]iard326 mÜHons.

Les divers comptes d ’avances on t diminué 
de 588,000 fr. su r lingote et monnaies, de
875.000 fr. sur effete publics fran já is , de 
ItOOyOOO fr. sur actions et obligations de che- 
m ins de fer et de 29,000 fr. sur obligations 
du Crédit foncier.

La Ville ii remboursé 8 millions su r son 
avance, dont le total n ’est plus que de 136 
millions.

La circulation des billets a fléchi de 2 mil­
liards li30 millions á 2 milliards 39A millions; 
dim inution, 36 millions. Le compte courant 
du Trésor a une légére augmentation de 
35A.OOO fr., e t reste á  83,G6A,000 fr.

Les comptes courante des particuliers se 
sontaccrusde 292,231,000 fr. á321,258,000f.; 
augmentation, 29,027,000 fr.

Les bénefices de la Banque s’élévent ¿  
11,50*1,000 fr., e t présentent une augm enta- 
tion do 861,000 fr. pour la  semaine.

De grands efforte sont faite pour soutenir 
les actioiiS du Crédit fonoier, mais la tácbe 
est iourde.

11 ne faut pas se le dissim uler, le crédit de 
cet établissement a  re^u uno grave atleiuU-, 
ainsi que I’indique le cours de ses obliga- 
tions. Si la baisse de ces titres devait contí- 
nuer, les opérations ordinaires de prét dimi- 
nueraient forcément, puisque ces titres sont

la m onnaie avec laquelle on paye les em- 
pn in teu rs, e t qu ’on les oblrge d la recevoir 
au  pair.

Au-dessous d’une certaine lim ite, la  perto 
su r ces titres rendrait les em prunts trop oné- 
rc u i .

On est parvenú cependant d relever le cours 
des obligations A 0 /0 ;  elles sont remontéee d 
hhl fr. 2 5 ; mais les obligations 5 0 /0  qui se 
négociaient, il y  a  peu do temps, á A70 fr., 
sont tombées d leur tour d A58 fr.; ce sont 
cea derniéres que le Crédit foncier llvró en 
ce moment, au  p a ir , d ses cliente.

Le nom bre des obligations ¿mises par le 
Crédit foncier s’éléve au chiffre effrayantde 
1,318,000,000 fr. {un m illia rd  trois c e n td ix -  
h u it millions).

Ces titres reposent su r laproprlétó foncíére 
qui leur sert de gage ; leur baisse a ¿té ame­
née par la dépréciation actuellé de cette pro- 
priété.

Ou s’arréterait cette baisse si cette dépró- 
ciation faisait de nouveaux progrés?

Le Crédit foncier se Irouvera trés proba- 
blem ent dans la nécessité de faire u n  appel 
de fonds su r ses actions pour se p rocurer les 
moyens de relever définitivement le cours de 
ses obligations, afin de ne pas imposer de trop 
grands sacrifices d ses em prunteurs.

On sait que ces actions ne sont libérées que 
de 250 fr. e t que, par conséquent, on peut 
faire l’appel d 'une somme égale qui produi- 
ra it A5 millions.

Cet appel pourrait bien Ies faire baisser 
m omentanément, mais on ne saurait s’a rré - 
ter devant cet inconvénlent, car ropération  
est commandée par les circonstances. Elle est 
indispensable pour relever le crédit de la 
Compagnie.

II s e n  faut que nous ayons tou t d it su r cet 
im portan! su je t; mais obligés de parler de 
toutes les valeurs, nous ne pouvons y consa- 
crer qu 'un  espace trés restre ín t chaqué se­
maine.

Les actions du Crédit mobilier ontrem ónté, 
su r le b ru it do la  reprise des négociations 
avec rim m obiliére.

La lettre de M. Haussm ann sem blerait au- 
toriser cet espoir.

Nous le désirons vivem ent dans i ’in térét de 
tout le monde, dans l’in térét de la  place, que 
cette aifaire tient véritablem ent en éc h ec ; 
dans celui surtout de la  propriété fonciére, 
qui, d París, est gravem ent menacée par Ies 
projete du  Crédit foncier d l’égard de la  Com­
pagnie Im mobiliére.

Nous oraignons fort cependant que cet es- 
pe ir ne soit prém aturé.

Nous ne tarderons pas d étre fíxés su r la 
réalité de ce b ru it, car Taifaire de la de­
m ande en liquidation de la  Compagnie Im- 
mobiiiére doit étre appelée ¿  l’audience de 
m ardi prochain.

Si elle vient róellem ent ce jour-ld , on peut 
affírm er que les négociations dont on parle 
n ’auron t pas abouti. E n  ce cas, la  baisse 
pourrait reprendre le dessus, car les action- 
naires du  Crédit mobilier auraient d courir 
toutes les risques d ’une grosse aventure.

II faut done se teñ ir en garde contre cette 
óventualité.

On ne saurait trop regretter la précipi tation 
avec laquelle s’est opérée la reconstitution du  
Crédit m obilier. Si on avait procédé régulié- 
rem ent, rien  n ’aurait dú  é tre  fait avant que 
les deux Compagnies se fussent mises d ’ac- 
cord.

Mais d quoi bon réerim iner, les choses 
sont faites. A ujourd’hui il faut á  tout prix 
sortir de la  fausse situation dans laquelle on 
s’est placé, e t icí plus que jam ais c’est le cas 
de dire qu ’un  m auvals arrangem ent vaut 
toujours m ieux qu’u n  procés, quelque bon 
q u ’il puisse paraitre.

Les Sociétés de crédit de création récente 
ont u n  peu pei'du su r les cours de la précé- 
dente semaine. La Banque de París oscillede 
1,200 á  1,190; les actions de la Banque des 
Pays-Bas se sont cotées pour la derniére fois 
le 16 février, jo u r  de la liquidation; pour les 
opérations contraires au  deld de cette échéan- 
ce, chaqué action s’est trausform ée en une 
action de la  Banque de París libérée de 500 
franes, le titre  méme restan t entre les m ains 
du détenteur avec les valeurs de l’excédant 
que produira la  liquidation de la Socíété au 
delá du  rem boursem ent du  capital social. Ce 
titre  estampillé, qui devíent u n  bon de liquí- 
dation, se cote de 195 á  200 fr.

La Banque i'ranco-autrichienne est revenue 
i  55A 50.

Les instítutions de crédit ¿trangéres sont 
généralem ent bien tenues. Le Crédit mobilier 
espagnol est plus ferme et présente une ten- 
dance m anifesté á  des cours plus élevés. 
Nous ne pourrions que répéter ce que nous 
avons dit de cette valeur á  savoir qu 'elle n ’est 
véritablem ent pas á  son prix, et que, mieux 
appréciée et m ieux jugée, elle devrait s’élever 
jusqu 'á  COO fr. au .moins. L ’importance de 
ses réserves, ram élioration croissante des ti­
tres de son portefeuille ju stiñen t pleinem ent 
le cours que nous venons de désigner.

Le Foncier d ’Autriche a  trés bien résisté; 
on le demande constam ment quand il descend 
au-dessous de 930. La Banque ottomane pour- 
suit son mouvement de hausse, elle a fa it6 1 5  
et fínit á  610 au  com ptant.

d i e i n i i i s  d e  f e r .  — Le m arché des 
Chemins de fer est plus actif e t les cours sont 
m eilleurs. L etrafíc  sesou tien t.

L ’Orléans est á  857 50, le Nord á 9 6 5 ,1’Est 
á  A95, le Lyon á 865, le Midi á 615, l’Ouest 
áA95.

Les obligations sont généralem ent bien te ­
nues ; nous sommes en m esure de rassurer 
les porteurs de titres de cette nature . Le gou­
vernem ent n ’adm et pas et ne saurait adm et- 
tre  les combinaisons fiuanciéres consistan! á 
payer Tindemnité prussieane avec des obli­
gations de chemins de fer. II faudraít en effet 
cróer une somme suffisante pour fídre 3  m il­
liards et demi.

Les chemins étrangers ont eu  de^ fortunes 
diverses; il y  a  baisse su r 1’AutrichÍen et su r 
le Lombard; au contraire, les chemins Espa- 
gnols ont monté; on trouve le Nord d ’Espagne 
á 102 50; le Saragosseá 1A5. Le Portugais est 
á  87, m ais les obligations ont faibli á  155; les 
Obligations romainos sont oíFertes á  175; le 
Nord d ’Espagne á  revenu variable vaut 
127 50.

R e c e t t r s  d e a  C h e m i n s  d e  f e r . —
Nous publlons an jourd’hui les recettes de la 
5* semaine de 1872.

Ces recettes sont par continuatíon excel- 
lentes; les excédante que nous donnent nos 
chemins de fer franijais sont encore considé- 
rables. Le trafic, du reste, loin de se ralentir, 
est en pleine activiié. On peut juger de la 
bonne situation denos iignes par le total des 
augm entations de?» cinq premiéres semaines; 
total qui est de 3,6A6,CK)0 fr.

Le Lyon anclen continuo sa série.'f^on aug- 
m entetion la plus saillanto aiteint le chiffre

a progressé de 383,000 fr., so it25 .A 50 /0 ; le 
nouveau róseau gagno 182,000 fr., ou 26.50 
p. 100; le Nord ancion a un  excédan! de
198.000 f.'-; le nouveau réseau a uno aug- 
inentatioii de 58,000 fr.

L’augm entatíon pour l ’Ouest ancien est de
158.000 fr., ou 15 82 0 /0 ;  les Iignes du  nou­
veau réseau sont un  peu faibles : elles ont un 
exeédantbru tde i^.OOO fr., mais elles perdent 
1.12 0, 0 su r le rendem ent kilom étrique.

Le Midi ancien a progressé de A6 000 fr.. 
ou 6.75 0 0 ;  les nouvelles Iignes, de 2A,0U( 
franes, ou 8.11 0 /0 .

L ’Est continué á nous présenter ses recet­
tes sans aucune comparaison. Pour cette se­
maine, il accuse une recette de 1,CAA.000 fr.

Peu de changem ent sur les chemins élran- 
gers.

La section autrlchíenne des Lombards est 
en dim inutiondei 182,000 fr., o« ll.GOO/0; 
par contre, la section de la Haute-Italie p ré ­
sente une augm entation de 155,000 fr., ou 
12.95 0 /0 . Le Nord de l’Espagne a  progressé 
d e 6 0 ,0 0 0 fr .,o u 2 1 .A l 0 /0 .

Lo M adrid-Sai'^osse est en  augmentation 
de 3A.000 fr,, ou *3̂ 29 0/0; le Barcelone-Pam- 
pelune, de 27,000 fr., ou 16.7A 0 /0 , e t le 
Cordoue á  Sévillo, de A,000 fr., ou 8.3A 0 /0 .

Les Portugais ont gagné lA.üOO fr., ou 
lA.62 0/0.

Les Romains ont un  excédan! de 16,000fr., 
ou A.65 0 /0 .

V a l« * iir«  d lv « r M e s .  — Parm i Ies va­
leurs de cette catégorie, nous devons signa- 
1er des mouvements assez séríeux. Les ac­
tions et les dólégations Suez on t m onté dans 
une grande proportion. La bonne tenue de 
ces titres est trés probable.

L’Immobiliére a repris á 58 fr. Si cette so- 
cióté ne com ptalt pas des ennemis puissants, 
qui conspiren! sa perte pour profiter de ses 
dépouilles, nous verrions rapidem ent une 
amélioration des cours.

Les Petites-Voitures sont bien tenues á 210 
fr.; les Transatlantiques d 2A0; on annonce 
comme tré.s procbaine la distribution du di­
vende de 10 fr., voté á  la derniére assemblée 
générale.

La Compagnie des Halles et Marchés de 
Naples a  subí Tínfluence des événem ents, 
comme toutes Ies Sociétés qui ont leurs éta- 
blissements d ’exploitation á l’étranger. Ce­
pendant , ses titres eonservent une bonne 
tenue, résu ltan t sans a,ucun doute de la ré- 
gularité avec laquelle elle a fait face d ses 
engagements d i ’égard des porteurs. Mais la 
courant d ’alfaires qui se manifestó su r ses 
obligations est appeíé á u n  grand développe- 
m ent le jd u r oü on saura qu 'd  la fin de l ’an- 
née courante, m archés, halles et abattoirs se- 
ro n t construits e t en eicploitation. II est évi- 
dent, des lors, que le prix acluel n ’est pas le 
prix norm al, e t qu ’une hausse procbaine est 
á  prévoir.

Les titres du  Crédit foncier suísse on t été 
l’objet de fortes demandes pendant toute la 
sem aine; aussi la hausse s’est-elle produite 
et m aintenue. II est indubitable que les ac­
tions franchiront le pair aprés l'assemblée 
des actionnaires, qui va avoir lieu d Genéve.

Les obligations, garanties par des gages sé- 
rieux, s«jnt aussi trés recherchóes, e t leur 
cours sensiblem ent amélioré.

On parle d ’une procbaine grande émission, 
celle de la Banque territoriale d ’Espagne, 
dont la création est due á rin itia tive  d ’adm i- 
n istra teu rs du Crédit foncier suisse.

VARIÁT10N8 DBS VALEURS AU COMPTANT 
d ’u n k  s b m a in b  a  l ’a u t r b

Du 19 au 2J* février H. B.

Rente 3 6 /0 ............... 66 A5./. 56 55./. . .  10 • • • •
Rente A 1/2 0/0......... 83 . . 82 75 25
P.mnmril ISVl........... 91 AS 90 .. l A5
Em prunt M organ... 608 75 607 60 « « • « .1 25
Em onint italien....... ■ 86 .. 66 70 . .  70 • • • •
RansonA 3 0/0 31 1/2 31 I/A
Banque....................... 8635 . . 3597 5Ó r  50
Foncier.................. .. 917 60 920 .. .2 6Ó
Société générale....... 610 . . 6U2 50 • • •7 50
Crédit industriel.est. 620 . . 620 . .
í'oncier d'Amríche.. Ü30 .. 927 50 .2 50
Crédit mobilier......... A61 25 A77 50 16 25
ComoK d'escomn.est. 705 .. 695 .. « • • « Ó ..
Comu. immobilíére.. 57 50 58 .. . .  50
Transatlantiques. . . . 225 .. 2A5 .. 20 ..
Canal de Suez........... 2A0 . . 285 .. A5 ..
Messaceries............... 620 . . 508 75 • » • • 25
Omnibus de P a rís ... 655 . . 655 . .
Banque des Pays-Bas 915 .. 915 ..
Caisse des Dépdte.. . 6A6 . . 5A5 ..
Gaz Darisien............. 682 50 690 .. .7 60
Crédit mob. esoagnol 522 50 526 .. .2 50
O rléans...................... SAO .. 857 50 17 60
Nord........................... 965 .. 985
Est.............................. A97 50 A95 .. • * * • 50
Lyon-Méditer ranée.. 850 .. 865 .. 15 ..
Midi............................ 612 50 610 2 5Ó
O uest....... ................. A95 .. A95
Vendée.......................
Chemins autrichiens 912 50 887 so 25 ..Viritnr-RmTnftniipl '
Sud-Autr.-Lombards A72 50 A67 50
Saragosse.................. lAS 75 1A5 . . . i  25

. .

Rom ains.................... 123 75 118 75 5 . .
Barcelone Pamoeiime 90 .. 85 ..
Nord de l'EsDasne... 103 75 103 75
Portugais.................. 87 50 86 25 26
Cable Transatlantiq. 620 . .

TAUX DE L’ESCOMPTB
SUR LKS PRIN01PAX.BS PLACES DB L’BURePK

Basque del Escompte..
Frasee | Avances. . .  

Londres.........................

6 0/0 
7 0/0 
3 0/0 
3 0/0 
A 0/0 
A 0/0 
7 0/0 
6 1/2 0/0 
2 1/2 0/0

Atnstardam .............
Berlín............................
FrsTwrfnrt......................
I^nt-Péterebourg........
V ien n e ............
Bruxelies.......................

8 í 1 mois.................
\ S mois.................

Txáios ) 3 “ Oís 4 5 mois. 
( D mois á un a n ..

U 0/0 
A 1/2 0/0
5 1/2 0/0
6 0/0

Les rentes Pontificales ont conservé les 
cours de la semaine prccédente On cote : 
Pontificalc (09 6A), 66; em prunt Blount, 05; 
Romaine 5 Ó/O, 6A.

Peu d ’atfaires su r Ies valeurs d lote, qnl se 
traiten t aux cours suivants : lotsRusses 186A, 
530; lots Russes 1866, 5A0; lote Autriche 
185A, 5A0; lots Autriche 18GA, 335; lote Au- 
tnche 18.58, A12; Fiorence, 217; Naples, 135; 
Madrid, AA.

Les obligations des chemins étrangers ont 
baissé sensiblement.

Les trausactions su r ces valeurs sont tou­
jours restreintes.

On cote j  Autriche anciennes, 305 50; nou­
velles, 2ü8; LombaMes ancienne.s, 252 50; 
nouvelles, 25A 75; Guillaum e-Luxem bourg, 
28A; Sardes nouvelles. 197; Méridionales, 
207 75; Livourne, 197 50.

Les Fonciéres et Communales con tinuentá  
fléchir. Oncote.- Fonciéres 5 0 /0 , A59; Com­
m unales 5 0 /0 , A63.

C o n r i  d e c  T a l e a r s  e n  b a n q u e

6 0/0 Américain. J. 16 octobre 71...........
3 0/0 Intdrieur Espagnol. J. ju illet.........
3 0/0 Extériear Espagnol 1867-69. J .ju il.
5 0/0 Pontifical 60-6i. J. octobre 71.........
5 0/0 — 1866. octobre 71...............
7 0/0 Egyptien. J. 15injllet71..................
5 0 /0  Antrichien convertí. J. ju ille t.. . . ,
5 0 /0  Ture. J. juillet 1871..........................
Lots Tures de 180 fr....................................
6 0/0 Péruvien, 87 50 payés......................
Obligations domaniales d’ltalie...............
Lots Russes 186A. J. juillet.........................

—■ 1866- J. septembre.................
Lots d'Autriche 185A. J. avril....................

— 188ii. J. avril.........................
Crédit Lose 1868..........................................
Ville Obligat. de Fiorence. J.octob. 71..

— — de Naples. J. novem bre...
— *  — de Ma jxid. J. janvier........
— -•  de Müan 1861......................
— -  -  1866......................
— — de Venise..............................
— — de Barletta............................

Mobilier italien, libéré d AOO fr................
Bancfuc de Crédit italien...........................
Chemins de fer ru^^ses. J. 15 juillet.........

— Méridionaux. J. ju illet...
— Victor-Emm. J. janv. 66.
— Ouest-Suisse. J. m ai 60..
“ ■ Franco-Suisse. J. juin 61
— Séville-Xérés. J. janr. 65

Canal Cavour. J. janvier 60.......................
Stolberg (anciennej. J. octobre 1870........
Stolbergfprivilégiá;). J. octobñs...............
Hueiva (capital). J. octobre 71..................

— (jouissance). J . octobre 71...........
Mines de Béihune................ ......................
Union métallurgique......................... .
Canalisatiou de l'Ebre................................
Richer. J . novembre 1871.........................
Peulvé-Petildidier. J . m ars......................
Omnibus de Londres, t. an g ................... ..
Caisee Mirés, ex-3* r é p .............................
Obligat. L illeá Valcnciennes. J. aoúí71.

— Tréport 3 0/0. J. juillet 71.........
— Li-ieuxá Orbec, 3 0/0. J. juillet
— Briouzed laFerté-Macé. J. ju il..
—■ Chemins autrichiens. J. s e p t . ..
— — 1866. J . septemb.
— Lombards 71. J. octobre.............
— — J. janvier 187Í........
— Guill-Luxem b. 8 0/0. J .n o v .,.
— LéridaáReuss. J. octobre65....
•— N.-O. Espagne. J. juin 63...........
— Méridionales. J. octob7I...........
— Victor-Emm. 63. J. octobre 71..
— Livoume-Florence. J . janvier...
— Savone á Turin. J. janvier 66...
— Simplón, t. p. J. avril 70...........
— — titre  veri..............
— Séville-Xérés (anciennes)...........
— — (nouvelles)............
— — Cordoue. J. juillet
“  Crédit foncier 5 0/0. J. novemb.
— Communales 5 0/0......................
— — courtt. 1875. J. juill.
— -  — t.l876 .J .juü l.

Bons agricoles 5 0/0, 500 fr........................
Canal Cavour. J. juillet 70.........................

n
n

m  i/a
56 7/8 
31 5/16 
66 »/» 
65 7/8 
85 »/»

1 57 7/8 
A9 80 

173 i/S 
80 3/8 

i67 50 
530 » 
5A0 » 
SAO «» 
335 » 
AIS 50 
517 »» 
135 75 
AA M 
59 »

8 55 
18 50 
A8 » 

6A0 » 
597 . 
A77 50 
A13 75
76 60 

S82 50 
595 50
31 » 

100 n 
131 
355 
175 50 
175 » 
575 »
77 50
57 » 

300 » 
515 M

»
56 >

. . .  »
M >

305 50 
598 
S5A 
553 50 
58A » 
AO » 
65 » 

507 75 
197 n 
197 50 
190 >» 
56 50 
50 » 
68 50 
6A 75 

513 75 
A58 76 
A6A 55 
A67 60 
AC3 75 
A90 » 
385 »

75

V a l e u r s  e n  B a n q u e .  — Notre m ar­
ché a  été pendan! toute cette semaine uans 
aucune anim atíon, sans activitó et tréa lourd.

La plupart des valeurs sont en réaction 
sensible.

L’affaire de VAlabama  pese toujours sur 
les fonds Américains. lis sont m aintenant d 
lOA 1/2. Les séries rem boursables sont éga- 
lem ent en baisse; on les t ra i te : Dollars verte, 
103; Dollars jaunes, lOA 1 /2 .

Les fonds Espagnols, malgró le trouble, la 
perturbation qui régnent dans la presqu’íle, 
eonservent une tenue róellement étonnante. 
La crise m inistérielleles a trés peu iníluencés, 
On les cote : Intérleure, 26 7 /8  ; Extérieure 
1869,31 5/16; Extérieure 1871, 31 3/16.

Les fonds Tures sont fermes e t ne s’éloi- 
gnen tpas du cours de 50 fr.

Les lots Tures son ten  faveur constante.On 
les négocie couram m entde 172 d 17A fr.

Les Otiomans 1869 s’échancent de 309 d 
311 fr.

L’Egyptien 7 0 /0  a baissé de 1/2 0 /0 . II se 
négocie á 85 fr.

„ L© Péruvien 6 0 /0  n ’a  subi aucun  change-
L Ürléans anoten, trés favonsó égalem ent,, m ent e t reste á  80 5 /8 .

GUSDE DES ACTIONNAIRES

A u e a a b lé e s  ^ é n é ra le a

25 février. — Sociité ds THótal du quai d’Qrsay. 
■—AS heures, 568, koulevard Saint-Germaia.

26 février. — Compagnio parisienne des équi- 
pages de grande remise. — A-3 heures, salle Lemar- 
dolay, 100, rué do Riclielieu.

26 février. — Société Guilloteaui, Bouron et G«.
■ A 2 heures, 8 , rué Drouot.
26 février. — Société Glaparéde e t C'. — A 2 heu­

res, au siego social, á Saint-üenis.
27 février. — Société du Pout de la Haiito*Chalne 

á Angers (M aiue-et-Lolre).— A 3 heures, 5, rué 
Casiinir-Périer, A París.

57 février. — Compagnie générale des asphaltes.
— A 3 heures, 59, rué de la Vicioire.

28 février. — Société des houiliéres réunies. — 
A y heures du maCin, AQuareguon (Belgique).

28 février. — Crédit foncier suisse. — A 2 heures, 
A hi Chambre de Commerce, ruó du Rhóne, A Genéve.

28 février. — Société des houiliéres réunies. — A
9 heures dumatiu, AQuarégnon (Belgique).

28 févi-ier. — Compagnie spéciale de réassurances 
maritimes. —A 1 heure, 21, rué Vivietme.

28 février. — Sociétá des usines de Montjean- 
Chauny (Aisne). — A 2 heures, 31, rué Saint-Guil- 
laume.

28 février. — LeNeptnne ^Compagnie d’ass trances 
maritimes). — A 2 heures, 8, place de la Bourse.

2Ü février. — L’Etoile de la mer (Compagnie d*as- 
suranees m.imímes). — A 2 heures, AA, rué Notre- 
Dame-Ues-Victoires.

29 février. — Sooiété des hdtels de Charmonix.—
A 10 heures du maún, au Palais de Justice, A Bonno- 
vllle (Haute-Savoie).

29 février. — Amodiation de l'usine á Gaz de 
La Eaye (Hollando). — A A heures Uu soir, chez 
M. Gautier, II, rued’Argenteuil.

29 février. — Compagnie des mines de houille et 
de schistes bitiimineux de la Condemine (Allier).
— A 1 heure, 35, houlevard de Strasbourg.

29 février. — Société générale de crédit mobilier 
ita lien . — Au siége social, A Fiorence.

mars. — Compagnie du Pare de Bercy. — A 
3 heures et demie, 51, rué de la Chaussée-d’Antin.

2 mars. -7  Crédit général ottoman. — A 1 heure 
an siége social, A Constactinople.

2 mars. — Chemin de fer d’Anvers á Gand. — 
3 bis, ruc aux Choux, A Bruxelies.

2 mars. — Compagnie des chantiers et ateliers 
de rOcéan (en liquidation). — A 3 heures, 116, bou- 
levard  Haussm ann.

2 mars. — Chemin de fer de Lille á Béthnne e t A 
Bully-Grenay. — ASheures, 3, rueRossini.

A mars. -  Chemin do íe r de Frévent á Gamaches 
par Doullens. — A 3 heures, 13, ruó Saint-Georges.

A mars. — Chemins de fer du Tréport.—A 1 heure, 
13, rué Samt-Georges.

Amara. — LaPróvoyauce (Compagnie d’assurances 
maritimes). — A 1 heure, A, place de la Bourse. ■

A mars. — Société la Ganloise. — A 1 heure, 29, 
rué ds Chiteaudun.

A mars. — Société des Thermes d’Enghien. — A 
2 heures, 18, rué Godot-de-Mauroy.

5 mars. — Comptoir de Constantinople (Société 
de banque et de commission). — A midi, au siege so­
cial, A Constantinople.

5 mars. — Société nouvelle des forges et ohan- 
tiars de la Méditerranée. — A 2 heures, 28, rué 
Notre-Uame-des-Victoi res.

5 mars. — Compagnie d’Orezza (Corsé). ■— A 
2 heures, 1<5, rué Saiut-Honoré.

5 mars. — Société nouvelle des forges et cban- 
tie rs  ^  la Méditerranée. — A 2 heures, 28, rué 
Notre-Dame-des-Victüires.

6 — 6 az de Malines. — A 1 heure, chez MM. 
Mallet fréres, 37, rué d’Anjou-Saínt-Honoré.

Mines de la Cruz. — A 3 heures, chez 
M. S. de Neufville, 6, rué Halévy.

t 7 mará. — Société Lóvy-Bing e t C'’. — A 8 heures,
I salle Lemardelay, luO, rué de Ricliellcu.
I 9 mars. — Chemins de fer I. R. privilégiés de 

Fimpérairice Blisuhoth. — A lü heures et demie du 
matfii, i'i Viemio (.iutrichr).

9 m ars.— Société générale forestiére. — A 3 
hfures,.!, placj du Théatre-Fraii?ais.

ID mars. — Banque de la Gujrane fran^aise. — A 
o heures du m.itin, au siége social.

II mars. — Compagnie des mines do Saint>Cba« 
mond. — A 2 heures, 55, houlevard Haussmann.

11 mars. — Compagnie immobilíére.—A3 heures, 
au ürand-Hótel, houlevard des Capucines.

1*̂ m.ars. — Compagnie du chemin de fer et des 
docks de Saint-Ouen. — A 3 heures, salle Lemarde- 
lay, 100, rué d; Rtcl.elieu.

12 mars. — Chemin de fer de Lichtervelde á 
Fumes. — A midi, A l'hdcel de la Poste, A Gand.

12 mars. — Compagnie universelle dn canal ma- 
ritim e de Suez. — A 3 beiires, salle Herz, A8 , rué de 
la Victoire.

15 mars. — L’Angevine (Société des filatures mé- 
caniques perfectionnées de chanvre et de lia). — A 3 
heures, 62, rué de Provence.

15 mars. — Compagnie céntrale d’éclairage par 
le gaz. — A 2 heures, salle Lomardelay, 100, rué de 
Richelien.

16 mars. — Société des Glacléres de París. — A 
2 heures, 22, rué Saint-Georges.

16 mars. — Société générale pour favoriser la 
développement du commerce et de l'industrie en 
France.— A A heures, 5A, rué de Provence.

16 mars. — Banquo fédérale A Berne.—A 10 heures 
du matin, au siége social, A Berna.

18 mars.— Société des Hauts-Fourneaux de Hon- 
ceau. — A 11 heures du matin, au siége social, A 
Monceau.

19 mars. — Banque de Belgique. — A 1 heure, A 
l’hutel de la Banque, A Bruxelies.

20 mars. — Société J. Brunt e t C* pour la fabrica- 
tion des compteurs á gaz. — A 8  heures du seír, 
15, rué Pétrelle.

23 mars. — Compagnie généralé du Crédit fon­
cier portugais. — A 7 heures du soir, au siége social, 
A Lisbonne.

27 mars. — Société des mines e t fonderies d’Es- 
cbweiler. — A midi, A Blaokenberg, prés Aix-la- 
Chapelle.

28 mars. — Compagnie navarro-aragonaiee des 
Cinq-Villes. — A21ieures, A3, rué Taitbout.

30 mars. — Compagnie des minerais de fermagné- 
tique de Hokta-el-Hadid. — A 3 heures, 59, rué da 
la victoire.

Pftyem ent d’inféríA
1" février. — Emprunt de la Ville de París (1869).

— 6  fr. par obligation (5 fr. 85, impót déduit).
1 " février. — Comptoir d’escompte de P a rís .—

25 fr. par action (2A fr. AO, impót déduit), lA, rué Ber- 
gére.

1" février. — Crédit foncier colonial. — 12 fr. 50
par obligation de lapremiéiees de la deuxiéme émís- 
sion (12 fr, 10, impót déduit), 15 fr. par obligation de 
la troisiéme émission (lA fr. 65, impót déduit), lA, lue 
Bergére.

1" février. — Compagnie des chemins de fer des 
Chareutes. —10 fr. par action (9 fr. 65, impót déduit' 
A2, rué de Cháteauduo. '

1" février. — Compagnie du chemin de fer de 
Lille A Valenciennes et ses extensions. — 7 fr. 50 
par obligation de la premiére et de la deuxiéme série, 
coupon n* A (7 fr. 25, impót déduit), A la Banque des 
chemins de ferd’íntérét local, 37, houlevard Haussmann.

1*' février. — Canal de Suez. — Payement du cou­
pon des obligations échu le i "  avril 1871, 9, rueClary.

I"  février. — Compagnie des halles et marchés 
de Naples. — 6 fr. par obligation, 2, ruó Meyerbeer.

Du 1" au 29 février. — Société des usines cen­
trales de la Guadeloupe (en Iqiuidation). — Réparti- 
tion da 60 fr. par action, chet M. Poirier, 16, rué 
Grange-Bateliére.

5 fétrirtr. — Compagnie des salíns dn Midi. — 
12 fr. 6ü par action ¡12 fr. 02, impót déduit), coupon 
n* 6 , rué Neuve-des-Mathurtns, 75.

15 février. — Chemius de fer de l’Est. -P re m ie r 
dividendo do 1871 (coupon a ’ 28;, 2i' fis- par action 
(19 fr. 59, impót déduit;, ruó et place de.idtrasboarg.

15 février. —Société des Hauts-Fourneaux, foroos 
et londeries de Franche- Comía. — 6 fr. 25 par action, 
68, Giande-Rue, A Besaii90u.

15 février. — Compagnie des mines de Béthuno.
— 9 fr. par obligatiiKii (8 fr, 7ü, impót déduit), 3, rué 
Rossiui.

15 février. — Compagnie nav^rro-aragouaise des 
Cinq-Villes.—15 fr. par obligation, A3, rué Taitbout. 

15 février. — Compagnie des établissements Buval.
— 15 fr. 30 par action, coupon u’ 10 (15 fr.. impót dó- 
duit), 19, rué de Rome.

REVUE COMIVÍERCIALE
ET INDUSTRIELLE

suivant ses beeoins, qui ne sont pas forte en cette
saison.
Sirop 1*̂  blanc de cristal.. . . . . .  70 » i  73 »
Sirops massés, AO degrés.. . . . . .  SA m ¿  56 »

— liquide, 33 degrés.. . . . . .  A5 » i  A6 a
Droitó compris et franco París.

G a r i i i ic c e . — Le maurais temps a  amené un
peu de faiblesse sur le marché.

Les rosés, dit la correspondance que nous re> 
cevons d'Ávignon, sont payés de 35 ¿ 37 fr., et 
les demi-paluds, de AO i  Al fr.

Les Naples sont offerts de lOA 4 106 fr.; mate 
vainement et saos qu’une seule aifaire aboutisse. 
La résistance des acheteurs est trés accentuée.

Les nouvelles de Naples signaiept deux cou-* 
rants assez marqués, l'un ¿ la hausse, l’autre á te  
baissa. Cette lutte en sens iuverse á donné auz 
prix pratiqués sur cette place, une élasticité aui 
v a d e lO A á lll f r .  ^

Les barriques rosées sont toujours de* 
mandes. Quelques petites afiaires se sont traitéai 
en barriques paluds et demi-paluds.

G r a in e s  f o u r r a i ^ é r c s .  — Les tréíles et 
les Itizernes sont en hausse constante.

Les sainfoins, peu demandés, ont fléchi. Les 
affaires restent trés actives.

Nous cotonsanjourd'hui par 100 IdL:
Tréfle violet, qaaliié de choix. 160 » á 175 »

— qualités diverses. lAO » á 160 >*
Luzerne de Provence...............  180 » á 200 «

« Poitou ou pays, qua-
litéde choix.......... 165 » á  175 n

• Poitou ou pays, qua­
lités diverses........ 150 » á 160 n

Sainfoin, i  I coupe, lesSOkil. 20 » á 21 »
— ¿ 2  coupes, dito........  22 » á  2A »

S u i f s .  — L’article a de nouveau baissé. 11 est 
á 108 fr. Les vendeurs ont cru pár cette conces- 
sion attirer la demande; mais eHe n’est pas v»* 
nue, et tout nous fait supposer qu’elíe ne se ré« 
veillera que lorsque les prix seront tombés plus 
bas.

 ̂11 faut done s’attendre á une plus forte dépr¿> 
ciation.

V ln* . — Rien de nouveau á  signaler sur te
marché de Bercy.

Méme stagnation d’affaires.

H u t i c s .  — L’huile de colza, qui était restée 
dans une trés grande faiblesse au commencement 
de eette semaine, s’est subiiement relevée á te 
fin, par suite de la crainte de nouveaux droits^

On cote : Disponible, courant du mois, 105 25; 
irochain, 105; A d’été, 103; A derniers, 100. 
l’huile de lin a également acquis de la fermeté 

sous rínfluence de la méme crainte. Le disponi* 
ble, le courant du mois et les 3 prochaics valent 
gnaintenaní 97 50.

E

S p i r l t u c i i x .  — Les spirituaux sont trés fai­
bles. Le disponible et le courant du mois ont 
perdu 50 c. et sont i  66 fr.; les 2 prochains ont 
vu leurs cours tomber á 55 50; et les A d’été. qui, 
malgré la baisse générale, se maintenaient assez 
bien, ont réirogradé jusqu’á 58 50.

Les añ'aires, sur notre place, sont toujour» 
ianguissantes.

C’est encore une mauvaise semaine pour nofc 
spiritueux.

Les marchés de Cognac et d’Armagnac, oü so 
traitent las eaux-de-vie, sont touiours tres calmea 
at tandent ¿ la baisse. II en est iJe méme despla­
ces de CeUe, Béziers, etc., oü les cours ne sont 
pas moins faibles.

B o A tta u s . — Lé marché de la Villette pré­
sente toujours beaucoup d’animation et beaiwoup 
d'activiié.

La veute est bonne par continuatíon.

Espácei
de

VtHÓaUS.

C é r é a le s .— La situation des affaires est tres 
mauvaiss. Lé marché, du lundi samedi, a jété 
navrant. On n’a ríen ou presque rien fait. L’abs- 
tention la plus gaande subsiste. Ni la meunerie, 
ni la boulangene, ni la spéculation, ne veulerit 
acheter; tous se boruent á observer et á refuser 
toutes les concessions des détenteurs.

La baisse a naturellement fait de nouveaux 
progrés. Ce progrés est de 1 fr. pour cette se­
maine. C’est done, depuis trois semaines 3 fr. de 
baisse par sac sur toutes les qualités.

On cote par 1201tU. :
Blés blancs de choix, de A2 50 á A3 fr.; bles 

rouges de mema sorto, de A2 i  A2 fr. 50; premió- 
res qualités, de AO i  Al fr. 50; sortes courantes. 
de ^8 á 39 50; sortes ordinaires, de 35 á 87 50.

En commerce, méme stagnation d'alfaires.
On tient les blés, selon qualité, dans les ports 

de la Manche, do 31 á 33 fr., parité de 32 á 3A fr. 
A Pariá, Olí demande 35 fr. des qualités de choix.

A la halla, au quintal. Ies blés de mars se co- 
tent nominalemeni de 28 á 30 fr., sans trouver 
acheteuré.

Les menus grains sont également dans demau- 
vaises conditions.

Le seigle, peu demandé, reste avec peine á
21 fr. le» 115 kil. sur batean ou en gare.

L'orge a liaissé de 50 c. On la cote de 15 fr. ¿
15fr. (Jjc.los UOkil., suivant qualité.

L’escourgeon a la cote nomínale de 20 fr. á
22 fr. les KXIkil.

L’avoine est assez offerte. Elle est de 16 á 17 
franes les KX) kilogr., suivaijt poids, couleur et 
mérité.

Les sarrasins restent trés calmes : les Sologne, 
de lA fr. á lA 50; les Bretagne, á lA 50 á 15 fr. 
le quintal.

F a r i n e s .  — Lea affaires en farines de con- 
sommation restent languissaotes. Les prix sont 
toujours en baisse; la marqueD et les choix sont 
mainienaat d 73. On cote:

Choix et marque D...........  73 á »»
Bonnes marques...............  71 á  72
Sortes cour. et ordin ... 68 á 70

En commerce, les farines sont á nouveau en 
baisse par suite d’une forte émission de filiéres 
pour la liquidation de fin du mois. On cote; 

fíiiit-Marquea, le sac de 157 kil. net.
Courant du mois.............  72 50 á 72 75
Mars et avril..................... 72 50 4 72 75
Mai et ju in ........................ 72 50 4 72 75
A mois de m ai................... '72 50 á 72 75

Supérieures.
Courant du mois.............  71 »M á r» HW
Mars et avril...................  71 25 á »» »»
Mai et ju in ....................... 71 25 á m» »»

I s a a e s .  — Les issues sont en légére amélio­
ration. On cote :

Son, de 11 á 12 50 et 13 fr. les 100 kil.; recou- 
pettes, do 10 á 11 fr.; remoulages, suivant bian- 
oheur, de 15 á 18 fr.

F é c u le a .  — La baisse s’est arrétée un mo­
ment. Les offres sont toujours trés nombreuses. 

Nous cotous comme su it:
Fécule D» de París ou de l’Oise. AO » á Al » 

— verte................................ 22 50 á 23 »

S i r o p a .  — Peu de changements sur les si­
rops ; 1a eonsommatíon n'achóte que trés peu,

Rtfeufis........
Vaches... . .  
Taureaux..
V^-aux.......
Moutons... 
Poros gras. 
— maigres. 

Peaux de 
Peauz de

ooa

\T. I
2* 1 i*qual. qual. 1 qual.

i)

1 60 1
r

A8 1 3A’
1 A8 1 38!1 2A
1 38 1 28 |l 15
2 3o 2 2 o 'l 75

BRIX
exlréin«f.

2.A58|Í 70 i  6^ 
31 |1 70¡» 

moutons rases, í  25 
moutons en laine, 5

M »

1 30 á 1 6A 
1 20 á 1 52 
1 12 á  1 A2 
1 70 á 2 AO 

60 1 55 á 2 10 
60 1 65 á 1 75 

» ' l  60 á 1 80 
áA fr. 25 
» á lA fr. 50.

H n S lra  m íu é ra S c a .  — Les affaires sur te 
marché de Marseille sont trés calmes.

* Les pi'ix n’out pas changé.
On cote les barils, A7fr.;les caisses, 56 á 57fr. 

les KX) kilog., á tout entrepot, marchaudise prisa 
auz docks.

Huile épurée en barils, 77 á 60 fr.; en caisses, 
80 fr. les KX) kilog., consommation de douan®, 
entrepfit d’octroi.

Les schistes sont compléiement déteissés; on 
leseóte nominalement 68 á 70 fr. l’hectolitre, á 
l’entrepOt d’ociioi.

B o ia . — Notre marché est toujours au calma. 
Les bois á brúler sont peu demandé», comme cela 
arrive d’ordiiiaire á cette époque de l’anniée. Pour 
les sciHges de chine, il y a eu plus d'offre que da 
demande, ce qui a amené une baisse de 5 fr. sur 
les cours pratiqués en janvier. Les planches da 
Lorraine, el les sapins, au contraire, lendent Ala 
hausse. Les flottages et Ies expóuitions par eau 
vont reprendré aveo activité le mois proenaia.

M é tfttix . — L’animation, l'entrain, ractivitó 
que íious signalions dans notre derniére revua 
s’en Tont croissant sur notre marché ; la demande 
est suivie et les aSaires se traitent es trés grand 
nombre.

Le prix de la premiére classe de fers mar- 
chands et de fers á planchers reste i  215 fr.; les 
tóles. toujours recherchées, valeat de 2 9 0 á ! ^ f .

Les m ^lages sont en faible demande ; les ar- 
ticles d’hiver ne sont plus de saison, et les fon- 
tes á bátimenta ne sont pas encore arrivéesáJeur 
moment de vente. Les colonnes valent 165 ¿  170 
fr.; les tuyaux de descente, 235, 2A0 fr.

C h a r b o n e .  — La situation 8’améliore„,,Les 
arrivages par bateaux et Ies transporte parrebe- 
mins de fer daviennent plus régulierg. ■■

Le fret a baissé et a contribué beaucoup á  l’ac- 
Uvité de la navigation.

Les prix, sans marquer les tendances exagé- 
rées de ceux de l'Angleterre, sont fermes.

T r a u e p o r l s .  — Dans une de ses derniéres 
aiidience», la Cour de París a rendu un arrét du- 
quel ressort la jurisprudence suivante :

Lorsqu’un coKs égaré par une compagnie de 
chemin de fer n’est retrouvé que postérienremei^ 
áTépoque favorable pour uiiüser la m archtn- 
dise qu il conienait, I’expédiieur peut refuser de 
le recevoir avec une indemnité, et re la m e r te 
prix intégral de la marchandise.

S o le e . — La situation apparait sous un jour 
de plus en plus triste. « La position difflcile du 
marché de l’étoffe, dit le Moniíeur des Soies, de 
Lyonjeiergant une influence grandissante sur’lee 
transactions en soies, la tendance au calme s’a o  
centue nettrment. Disons aussi que te polifiqao 
n est ̂  pas éirangére á cette situation, te vie in - 
dustrielle et commerciale ayant pour éíément 
indispensable te confiance dans le lendemain.. Le 
faiblesse atteint maintenant tous Ies genres, Far- 
ticle classique comme le se'ondaire; malg ce dar- 
nier est plus touché, en particuÜer les trunes 
d’ltalie. Point de demandes pour les gróges asís* 
tiques. »

Pour toute la Semaine fincmci¿P€» 
indastrielle et oommeroiaict

D'Anqlit^

j .

fí

Ayuntamiento de Madrid
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Qxíesíion.
M . d e s  R o t o a r s  adressa une  question au 

■Eohtístre de Tagriculture relativem ent i  i’appli'* 
catión de la  loi aur l'dpizootie.

Certains cultívateurs, dont le bdtail a  été abattu 
en.xaai et ju in  dern ier, attendent encore le régle- 
'm ent dea indemnitds qui leur sont dues alore que 
d 'autres Bont d¿já indemnisde. II demande au 

m in ie tre  de teñ ir la  main á ce que tout la monde 
Soit traitd gur le méme pied.

11 ajoute que plusieurs dispositions concernant 
cas ráglem ents d’indemnitd ont bcsoin d'une in> 
terpT^tation.

M . d e  ( i l ^ n l a r d ,  m inistre do Tagriculture 
et du conunerce.—̂ t t e  question eet depuis long- 
Umps Tobjet de la  sollicitude du gouvernement 
et, üevant lee ravages causda par le fláau, los d i- 
rerees adm inistrations qui se son t succ¿dd ont 
p rú  toutes les m esures pour dim inuer au tant que 
possible ses terrib les effots.

Le ministre term ine en annon^ant que le ty- 
hus commencc á  disparaítre, e t que bientfit les 

ijabitants des campagnes recourreron t la sdcuritd.
 ̂ Les retarda dont se plain t M. des Rotours vieii- 

nen t souvent de ce que les ju&tilications sont mal 
établies p a r les intdressés. En ce qui touche ios 
lenteurs qui pourraien t provenir du  fait dus 
Bgonts de T adm in istra tion , des iiistructions ont 
éXÁ données pour qu’il ^ soit remddld ot que les 
piaintes re ^ iv e n t satis&ction.

D ipdt d ’u n  ra p p o rt.
Ddpot par M. 'l'oupet des Vignes d ’un rapport 

su r le projet de loi tendant ¿  acoorder de nou- 
.veaua adiáis aux ofíiciers m itüstóriels autorisds á 
se-faíre rem placer pendaiit la  guerre .

JSlection de deux  députés.
M . l i é o n  C l é m e n t  ddpose son rapport su r 

les dlections qui ont eu lieu dans le dúpartem ent 
du  -Nord, pour la nomination de deux ddputós en 
remplacement de MM. Lam brecht et Faadherbe.

Aprés avoir rendu  compte des opdrations dlec- 
torales qui on t donnd la m ajoritd ¿  MM. Dupont 
e t Derdgnaucourt contre MM. Burgcrot et Soin, le 
rapporteur entre dans de longs ddveloppoments 
su r les protestations qui se sont produites au su- 
jo t  de l'electioii de M. Derdgnaucourt.

Le principal grief reproché á. cette candida- 
tu re , c’est «ju’elle aurait ¿té appuyde par le m aire 
de Cambrai d’une mauidre qiiasi-officielle, puis- 
qutí celui-ci a  signé de son nom , en y ajoutant sa 
qualité de m aire de Canibrai, des circulaires ro- 
coimnandaut aux électours de voter pour M. De- 
régnaucourt.

On lui reproche également d’avoir mis une 
salle de Thótel de ville k  la disposition d 'un  co­
m ité électoral patronant ce candidat.

Ces faits sont blámables, d it le  rap p o rteu r; 
oíais la commission a  pensé qu’il no fallait pas,

tions, cróer
.'agitatioi

puleux comme l e  Nord.
D’ailleurs, si l ’élection de M. Darégnaucourt 

préie á  la critique, i l  u ’est pas ab»uiument établi 
que le résu ltat a it été changó par les vices de 
fond et de form eque le rapport vient de signaler. 
La commission a  pensé qu'il fallait bl&mer cea 
faits et les signaler au m inistra de l'in térieur, 
afín qu’il en prévienne le re tour, e t elle a  conclu 
á  la  validaüon de Télectiou.

H .  R a o  a l  D u v a l  parle cen tre  la  validation.

une occasion dep a r de nouvelles élections,
troubles e t d 'agítation dans u n  départemont po-

M . G o h i e t ,  au nom de la m inorité <lti Im- 
roaii, demande i  fairo connaitre la vérilé su r los 
faits qui se sont passés.

La m inorité de la  commission n'avait pas tout 
d ’abord accepté les termes dans lesquels était 
conQu le rapport que vous venez d’entendre. Une 
vive discussion s'éleva dans le bureau, e tune  m i­
norité imposante de 9  ou 10 voix contre 10 de­
manda que le bláme ne se produistt pas sous une 
forme aussi vive.

Si vous connaissiez les faits, m essieurs... (Par- 
lez! Faites-Ies connaítre!), vous reconnaitriez 
avec moi que c'est un  acte de justice que de va- 
lidcr la double élection.

D éclarant d ’abord que les deux candidats sont 
parfaitem ent honorables, l’o ra teu r dit q u ’ils sont 
res tés étraneers aux faits qu’on b lám e .. .  (Bruit.) 
Meísicurs, j’ai riioiincur d ’e.re  av o ca t.. .  (Rires 
ironiquGS k  droite.) Eh b ie n ! depuis vingt ans 
quej’exerce, je  n ’ai jam áis runcontré de jag e  se 
prononqant comme vous le faites avant d’avoir 
cté éclairés.

I I .  l i c r o y c r  : II faut nous faire aux habitu­
des de la droite.

fil. G o l i l e t : Je laisse decóté les faits acces- 
soiros. Les deux faits concernant Télection de M. 
Derégnaucourt oonsistent, l’un dans une irrégu- 
Isritó de form e, en ce sens qu'on aoub lié  d 'an- 
nexer aux procés verl>aux une certaine quantité 
de bulletins anuulés; l'au tre  dans l’appui donné 
á  cette élection par le m aire de Cambrai. Le pre­
m ier, tou t le monde le reconnaitra, n ’est pas de 
nature á en tra iaer la  nullitedes opératiotis. J ’ar- 
rive i  l ’exaracn du second fait.

On s ’est plain t de publications de journaux; 
m.*iis y a -t-il une seule élection saos que les 
journauz de diversos opinions se livrent k  une 
polémique pareille, et oü il ue se trouve des pas- 
sages aussi regrettables que ceuz contenus dans 
le Liberal de Cambrai ?

Une voix á  droite : Jamais.
H .  G o b l e t  : Soyez tranquilles, je  vais vous 

en donneria  preuve tout á l’heure.
Je ne veux pas défendre Taffiche rose que le 

rapporteur vous a  lúe, n i quant au fond, n iquant 
i  la  forme ; je  la trouve mauvaise en raigón de 
sa forme violente. Mais cette afñche n 'est pas si- 
gnée par le m aire de Cam brai, et la circulaire sur 
laquelle il a  apposé sa signature est absolum ent 
inoSensive ; elle engage tout simplement les élec- 
teurs á  aller chercher des bulletins au bureau du 
Libéral.

II est impossible d’assim iler ceite invitation, 
cet avertissement au bas d’une circulaire k  une 
signature mise au bas d'une affíche. Le fait est 
blámable, m ais il doit l ’étre daus une ju ste  me­
sure, et nous avons trouvé que le rapporteur dé- 
passait cette mesure, d’au taat plus que cette cir­
culaire du m aire de Cambrai n ’a pas été adressée 
aux habitants de la ville, m ais ¿  des personnes de 
la campagne, en dehors de la localité oíi il exer- 
ce son autoritá.

A droite : Mais c’est uno raison de p lu s !
H .  G o b l c t  : On a reproché au m aire de 

Cambrai d’avoir appartenu au Journal le L ibéral; 
il est vrai qu’il en a cté le fondateur... (A h! a h ! 
k  droite.l Aiiez-vous done jusqu’á prétendre qu'un 
m aire n'^a pas le droit de faire p an ie  d’un comité 
républicain et de patronner un  candidat, du mo- 
ment qu’il ne prend pas sa qualité officielle?

Une voix : C’est précisément ce qu’il a fait.
S i. G o l i l c t  : Non, dans lo Journal, la  circu­

laire ne porte  pas apres son nom la qualité de 
m aire. (Rires ironiques d droite.)

Quant au fait d ’avoir prété une salle de riio lel 
de ville, est-ce un  fait de nature á anuuler une 
élection? Du reste, l’hótel de ville est en train 
d ’éire  reconstrult, et il a servi, a  toutes les épo- 
ques, á  des réunions de ce genre, notam m ent 
lorsqu’ü  s’vst agí de rélectiun do M. Pinard sous 

, Tempire.

répo-
méme

M . t ío  R j t r a u i c  : Justem ent, c 'é tait 
que des candidalurcs ofíicielles, et c’est lo 
fait qui se reproduit aujourd’h u i !

M . G o b l e t  ; 11 y a  lá une mauvaise liahitude 
d e l a p a r td e lu  ville de Cam brai; mais cela ne 
|)3ut ótre la cause de l’annulaiion d 'une élection. 
Aux voix! non ! non ! parlez !)

Vous pouvez d 'autant moins annuler l ’élcction 
de M. Derégnaucourt en validant celle de M. Du- 
~xim, que vous ignorez comment s’est faite cette 
ern iére . (Ce n’est pas la queslion !)

H . G o b l e t  ajoute que les manifestes publiés
en í'aveur de MM. Dupont et Bergerot sont, eux

^ ___ 3 noms ofíiciels, ue celuí du pré-
sident du conseil géncral du Nord
ausái, signe's de pre

II doit son titre áVoix nombreuses á droite 
l'élection ; c’est son d ro i t !

M . G o b l o t  : ... De celui de M. Tribert, con- 
seiller général, m aire de Magny. (Ah ! a h ! á gau­
che. — A  droite : Ce n ’est pas un m aire nommé 
par le gouverneuicnt, comme celui de Cambrai.) 

R c f c c a t  ; C'est un  m aire é iu !
!U. G o b l e t  : 11 n ’eo est pas moins le délégué 

du pouvoir exécutif. (N on! non I k  droite.)
Uu membre : KuCu ce mauircate n 'insulte  per- 

eonue!
!H. G o b l e t : Voici m aintenant une affiche 

émaiiée du comité conservateur eí libéral (car 
nous changeons d ’arrondissem cnt, et nous avons 
besoin de modiñer notre liste e t nos opinions) 
de rarrondissem ent de Valenciennes.

L’orateur lit cette aftiche, dans laquelle il est 
dit que MM. Dupont et Bergerot sont les parli- 
sans de la politique que suit T'homme illnstre  qui 
nens gonverne. (.\h ! ali! — Rires
gu'ils sont les eanem is déclarés de la politique de 
Garabetta. (Bruyants applaudissemcnis k  droite.) 

Un membre k  d ro ite : La politique d ’un enragé.
(Protestalions k  gauche.)

M . G a n i b e t t u  : Je demande la parole pour 
un fait personnel. On me dit qu’il a été proféré 
(m ontrant la droite) de ce cuté une in jure á mon 
adrosse. Je somme celui qui l ’a proférée de se 
lever et de dire son nom (Rumeurs á droite.)

M . G o b l e t ,  con tinuan t sa lecture. — ... «< Com­
me soutenant une politique que M. Thiers lui- 
mume a  qualifíée de politique de fou furieux...»

A droite : T res bienl
!U. G o b l e t  : Comment, tré sb iea ! mais n 'est- 

ce pas 1¿ une in ju re? (Bravos á gauche.)
H .  G a m b c t t a  (de sa place) : O iii,vous avéz 

préféré la paix á l ’honneur et vous avez donné 
pour l’acheter deux provincesetD  m illiards. (Bra­
vos autour de l’orateur.)

Un membre k  droite : Le pays vous a  jugé!
M . G a m b e t t a  : Le sulfrage un iverseladéjá  

jugé entre vous e tm o i. Sí vous voulez, sortons 
de cette Chambre et faisons un appelá  la France; 
elle pronoDcera encore comme elle a prononcé 
une prem ierc fois. (Assez! assez! — Agitaüou.)

M . l e  p r é n l d c n t  agito sa sonuette et ré- 
c'ame le silence. Ces émotiong, d it-il, e t ces scé- 
nes de désordre compromottent la dignité de 
l’Assemblée. (Aux vo ix! — Qu'on m ette aux voix 
l'élection sans división I)

t i .  G o b l e t  term ine par une derniére consi- 
dération.

Dans le Pas-de-Calais e t la  Somme, des élec- 
tioiis vont avoir lieu prochainem ent, e t déjá une 
bande de candidats bonapartistes est venue s'a- 
battre dans ces deux départcm ents, voisins do ce­
lui du Nord. N’yaura it-il pas in térc t á ne pas re - 
nouvuler dans co départem ent si populeux les 
agiiations toujours inseparables d’une élection, 
alors surtout que le résu ltat qui vient d ’étre ob- 
teuu prouve que Ies deux opinions opposées 
se baianceut également? (Vive approbauon a 
gauche.)

U . l e  r a p p o r t e u r  fait observer que dans

son ra[tportil ne s'est oceupé que de l'élection de 
M. Derégnaucourt, puisque les proiesUtions que 
la  commission a eue.s A examiner ne portaieut que 
su r ce poinU Toas ces f.nits, relatifs á rélectiou 
de M. Dupont, dont M. Goblet vient de parlcr, 
n ’avaient pas A éire examines par la eommis- 
sion, puisqu'ils n 'on t donné lieu aau cu n e  protes- 
tation.

Le rapport a  conclu k  la validation tout en de- 
m andant qu’un bláme filt infligé aux faits incri­
mines. (Aux voix!)

H .  R a r a  A 'u o n  : II y a  autre chose a faire que 
de blám er ces faits. (Aux voix! la cló ture! — 
P a rlez !) Pourquoi s’occuper de l'élection de M. 
D upont,qui n ’a p asé lé  attaquée(Ali !ah !),maisde 
celle de M. Derégnaucourt, parce qu’elle a donné 
”  'd e  graves irrégularités e tq u e  par le fa it i l  

entre le candidat et celui qui vient aprés 
qii'un écart de deux cents voix?

La question de la validation de cette élection 
s’est posée devant l’.Assemblée dans des termes 
tels gu’elle doit se prononcer.

M . C b a b a u d - l i u t o u r  protesto contre les 
imputatioDS dirigées contre los adm inistrateurs 
des mines d’Anzin el particuüórem ent contre M. 
de Marcilly, qui s’est toujours renformó stricte- 
ment dans sa mission de d irecteur de ce grand 
établissemeiit.

M . p r ^ M l d e u t : Le bureau propose 
i'adinission de M.M. Dupont et Derégnaucourt, 
élus dans le départem ent da  Nord.

Voix nombreusQs: Nous demandons la división.
H .  l e  p r é s l d e n t : La división est de droit, 

du m oment que l ’une de ces élections est attaquée 
et que l’autre ne l’est pas.

M. Dupont est déclaré admis.
M . l e  p r é s i d e u t : Un scrulin a été demandé 

en ce qui concerne les conclusions de la comniis- 
sion, qui concluí á ce que l ’élection de M. Deré- 
giiaiicourt so it validoe.

Le scratin  a lieu. En voici le ré s u lta t:

Nombre des votants...................  035
M sjorité absolue......................... 318

P o u r.................................. 'fiOU
C ontre...............................  331

L’.Assemblée n ’ayant noint adopté ces con- 
ion  declusions, l ’élection 

validée.
Derégnaucourt est in -

SUCCESSION

DE M. DDRAl^D-DUllOíS MM
VEIVTE d-environ S.OOO BOUTEIU.ES

de VIIVS FINS
Des crus de Cháteau-Laffítte (1858), Chambertin 

(1858), Pontet-Canet (1861), Cortoíi, LéovilU 
Cháteau-d'Yquem, Branne-Mouton, Nuiis, Mar- 
(lanx Rel-Air, Montrosf, Cháleau-Mareaux (1865), 
Romanée (18A8), Clos-Vongeot (18J.9), Saint-Julien, 
Montrachet, etc ; fíne-Champa«ne (1805 e t IHáS), 
Porto, Rhum, Madéfo. Xérua, etc.,

Boulevard des Italiens, n* 56, le  vendredi 1*' 
m ars 1875, á  une heure et dumie 

Par le m inistére de M* CHARLES OÜDARD, 
com missaire-priseur, rué Le Peleúer, 31.

Chez lequel se disíribue le catalogue. »

fERTES IIIDIIIIERES A L 'A lllllE

A V l?]V nT {1? Maison de cam pj^neavec dépen- 
i l  f C d l t l n C i  dances beaujardínenviron3,000'“ 
á Fontenay-auz-Rosen, rué de Chatenay, 7. «

Chatean prés Orléans, magn. pare, serre orang*. 
Cont.ll5,00Üm.Pr.l 10,1)00 fr. Liebbe.r i-Sept.,8.

AVIS AUl ACTIOHNAIRES

CllEM IN De F e R S a RAGOSSE A P a MPELUNE
Achat dei, Buns complémentaircs douués au 

porleurs d’obligations en payement des coupons 
echus, chez E. Lion, changeur, 60, rué Lafayette.

VENTES A L'ENCHERE

PARC MONCEAIIX
A P I I V  M A T C A llIQ  parfaitement construites 
U 2 j L  a  l í l / V l 'U i i i J  e t décorées, ru e d e M u - 
rillo, 6 et 11, á París,
A su r unecncliére.le 19m ars 1875,
i\ .  1  ljilA7At.Ju en la chambre des notaires de 
París, place du Chálelet.

La maison n* 6 a vue directe et sortic sur le pare 
Monceaux. — Miso A prix : A60.000 fr.

Celle n° 11, au coiu de la ru e llam b ran d t, a  aassi 
vue sur lo pare. — Mise á prix ; ¿55,000 fr.

S'adrosser á M* Armand COUROT, notaire. place 
St-Michel, n* 6, dépositaire du cahier d’enchéres.

Adjudication, máme su r une seule enchére, en la 
ch. des notaires de Paris, le mardi 56 m ars 1875.1 ° I1AIS0 \  RUE GAILION, 2 1  t  París
Reveuu 17,195 fr. — Mise A prix: 150.00»! fr.

T  GRANDE PROPRIETÉ iaX.
Faubour« Saiiit-Antoiue, 551. 5S6, 5S8.
Cont. ¿0,300 R«v 15,t>70.—Miso A n' ix 150,000 f. 
S’ad. á M* FELIX MOREL-DARLEUX, not., faub. 

Poissonniére, 35, dé(>OKÍtaire de ren ch ére ; et á 
M* Saulpice,:r)».a¡re, á Vincennes.

COMPTOm COMMERCIAl 

ET MARÍUME
ilu« du Faubourg-Monlmartre, 13 {París)

SL'CCURSALES ET AGENCES :
U n v r c  —  . \ t i i i t C R  —  U o r t i o a u x  —  M u i 'mH I I p  —  

|> < » D « lrc K  —  J L I » e r iM > o l  —  é ' a n i i i r  —  A i i ^ e r s
__R o K e r t I a n i —  S 9 a i n l > o i i i - A r —  < i i r Í N t i n i i >
sn iiil — llrr^ ic ii — C m liv  — I lu r e c io iie  — 
Trit'Nfc — i'u iiN tan fiiiop lc — A lexa iic ir ic  
—. l*ort-bni<f. e tc .
Aciiats et rentes, A commission, de tous pro- 

duiis b ru ls et manolaciurés.
Avances eur cousignaiions. — Connaíssement. 
Achat et escompte do w ananls 
Trausporls pour tous pays.
Assurances maritimes.
Achate, ventee, arnicments, alTrétemonts, consi- 

gnalion ue navire» d voües et á vapeur. 
Eúcuiasements. — Recouvrements.
Généralement toutes opérutions su raUacliaiit au 

commerce extéricur et á la marine m u  ciiande.
Le ( ’uniptoir conunercial et nvirilimi' préie son 

concmirs a des associalions iléjA c-onsiit'jées ou A 
constiiuer, sous la forme de Suciéles anonymes ou 
autres, ayant pour bm des entrcprise.<< ue coin- 
mcrcc ou de navigalion, et se charge de réinisóiüu 
de leiir capital.

Le Comptoir se charge également, au nom des 
arm aleurs et négociauts, de su irre  en leur nom, 
aujirés des Compagines d’ífcwurance.« marttimcA, tóa­
les leurs réclamaiions {reglements d'avaries, sinis- 
tres, ele.) Un conseil judiciaire, composé des juris- 
consultes les plus competente, est adjoiut au 
Comptoir pour ios questíons de droit commcicial 
et maritime,

Rensbicnements gbatujts les plus précis e tle s  
plus récente sur les cours des mai-címndi&es, du 
freí, du chango, et généralement sur la situation 
des aííaires c mmerciales et roarilimes su r louies 
les p aces du gloiie.

Des 'rÉLÉuRABUss spéeiaux sont adressés aux ar­
maleurs el négociante qui en font la demande.

Le Président du conseil d’adininislralton, 
o/ticicr de la Légion-d'ltoitneur, 

David DB PsNANItUM,
„ anclen directeur des douanos.

SOCIÉTÉ l ’AllIANCE
COMPAGNIK D’ÉClJllRXdE ET DB CHAUrFAOB AÜ GAZ,

«11 France et A l ’étranger, sous la raison socia>
AUQUSTE UBRLIOZ ET C*.
L’A'isemblée genérale ordinaire et oxtraordinai- 

re  de cette Société est convoquée dans I’un des sa- 
lonsde  l’Hotel du Lourre, rué deRivoli, l e l lm a r s  
proefaain á 3 heures, k  l’efTet notamment de rece- 
voir la démission du gérant, qni presentera soo 
successeur á la nomination de l’asi-emblée, d’exa- 
m iner ses complns, de luí donner, s’il TT a lieu, 
quitusdéñnitif et de faire aux statuts sociaux les 
mudificalions que nécessiteront le remplacement 
du gérant; de recevoir la communication d’un  pro- 
jet d'émission d’obligations.

Pour as^ste r A l’assemblée, MM. les actionnaires 
devront déposer leurs actions au siége social, rué 
Dufrenoy, 17, A Passy, oü elles seront recues, de 
9 heures du m atin A S licares, jusqu'au 7 m ars in - 
clusivement.

LR

lim ilI tlE  CT niBLIClTIOIS DIVERSKS

MONITElIRgFONDS PURlíCS
ET DES YALBUnS IND08TBIBU.B8 (¿* a u ilé e )

Hebdom. 16 pagos detexte; 15fr. paran; 5 n “ gratis 
su r demande au directeur. 8, rué N*-St-Augustin.

CANAL DE SUEZ
rine.Chez LACHAUD, ¿, place au Théálre-Francaijí.

ftVlS «ASiTIIIES

NORTH 6EMAN LLOYD
l lé p a r ts  régrullera p «r  s(e«mera-p<Mrte

HAVRE AUX ANTIllES
Saint-Thomas. Colon. PortsduPaciflqus.
La Guayra. Savanilla. La Chine. 
Pi>erto-Cabello. 8an-Francísco. Le Japón. 

U ép a rl*  le  flO <le c h a q u é  m ol».
á  IV ETi'-Y O B K , B A b T IM b R B , 

N O W eU U B -B R fA B A N B , L A  UAVAIVB
b A A T A A B K K

D ép a rU  ch a q u é  sen&alne.
PRIX DB PASSAGB DB PARIS A 1”  Cl. S* Cl.

Raint-Thomas.......... *........................  l.O lSf. 8¿0f.
Colon et Sa ran illa .............................  1.115 710
Puerto-Cabelloot la Guayra..............  1.515 810
San-Francisco....... ............................. 1.710 1.100
New-York............................................  615 880
Baltimore............................   500 »
La N.-Orléans et la Havane.............. 675 •>
S an tander......................................   115 »

S'adresser pour fret et passage et tous autrea
rensoignements :

A .BM . L h e r b e tte , K a u e  e l  C*.
AU HAVRE. Place du Commerce, 87;
A PARIS.... Kue du Quatre-Septembre, 38.

RIO-JANEIRO, MONTEVIDEO 
ET BIJENOS-AVRES

Service postal belge. lions kyde.
Départe le 1*' de chaqué mois. La üeora, steamer 

neuf et A grande vítesse. ¡i^’tira le l*' m ars. 
L'onnaissements signés de París á destination. 

Pour expéditiou et passage s’adresser:
A P. PERRIER. agent da la ligne, 55, rué Drouot.

L ’A dm in istra íeur co~Géraní, 
Louis Gal.
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M Gnyot est parreno A cnlever au goo- 
d«-on son ácrelé et son amertume insup- 
portables el a lo rendre tr¿s-soluble Bet- 
lant i  profít cette heurcuse découverle. il 
prépare une liqueur concentrée de gou- 
(iroii, qui, 3<Ris un petit vohtme, contient 
une grande proportion de príncipes actife.

Le OriMuhFoa dte Cteyoc a done tous les 
avanteges de l’eau de g(»idron ordinaíR, 
sans en avoir les inconvénients. II sufiit 
(Ten veracf une cuillerée á café dans un

U

m BOissos.

verre d’cxceüente eau de goudron sans 
goút désagréable. Cliacun peni ainsi pré- 
parer soi-raéme son eau de goudron au 
moment du bes*!in. ce qui olTre éco- 
Domie de temps, facilité de (ransport el 
¿vite le remaniemení n  désagréable du 
goudron.

Le T l n n l r f  Ae fiuyM  remplace avec 
avantage bien des tisanes plus ou nKúns 
in^'tee. dans les cas de rbumes. broochi- 
tes, toux, catarrhes.

verre d’eau pour obtenir A Tinsiaot on
é e  est employé avec soecés dans lee maladics suívanics

— Une cvUUrée á café pour un vorre d'eau, ou deus cuil- 
leréei á  bouohe par bouUüU

B R O N C H I T E 8 .
CATARRHE D£ LA V C W lK 

AHUMES
TO U X  OPINIATRfi  

IR R ITA T IO N  DE P O I T R I H I  
C O Q U E L U C H E  

■ A U »  DE GORQE

£1 LOTtOB. ~  U q tieu rp u reo u é ten d u ed ’im p e u ire a u .

A F F E C T IO N S  0 £ LA PEAU 
O E B A N GEA ISO N S 

■ A L A C IE S  OU CUIR CHEVELH

2HDÜECTIMI. — ü ae  partie de U queureiquatred'eauienanrité  )

EC OULEM ENTS ANCIEMS OU RECENTS 
CATARRHE DE LA VESSIE

Le G o u d r o n  d e  G n y o t  a  eté crpérimetüd avec un vériiahle suecas dan» 
les tm ncivaux  hÓpUawr de France, de Belgufue et (CEspógne. ll a éU reconnu 
Que var les temps chauds. ü  constitue la boüson la plus kygiénujue et surUMi 
pendaHf k» tempe tfépidém te. Une outrucíion aecompagne ekaqve fiaeoa

8

P r i i  ds Sk s s  : 2  f r a i e i

Dépdt i  París, PHAUMACIE GPYOT, 61, me de Seine
ET DANS LA PLUPART DES PHARMACIES

iS k . 'w x 's s  J9A.TÍJ-X. J i - r J , ’ p x i : i m . R i M C . ^ c : : K i c : i < A r s
L a  Société SUD-AMÉRIGAINE, 3 , rué Meyerbeer, d  P aris, a  le privilége d u

SEUL C Ü N D ÍlliA N G O  GAULT DE LOJA
Employé contre les T um viirN , C an ce ra , Y ives d u  «anjg. La Société reqoit le CCINDCB.% \GO, 

par l’entrem. des consula,ts. Dépóts á la ph. M ey c rh ec r, 3, r . Meyerbeer. Vente. Commission. Ea^porlaíion.

« i »
D B F O I3 S  FRA.IS

MOBUEIDE DBI
MaUdús de f ju u iu ,  afluiiott» terofuleutes, iertret, maigreur des enfants, elfaiblis- ¿i 
umenl einiral. Douc« et facüe á preudra. Mentiúu horwrabU. % rúa CastigUone, Parí».

SUR0 S*T̂  BRUIX  ̂ M^lades dep. 16 ans.ORKILLES D ' GUÉRIN.Rue deValois,17.1“ i  3M raite  p'corresp.

CATAPLASME LEMARCHAND
Alafurinedciin.dispeoBantde l!Qge,6erY3DtuDeiournéeenleréchauffaDt.Pbariaacio,av.Jo8éphiae,55
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OfílLLAGE
; « '¿ C A N I Q U Í i

PO UR
CLOTURE, DlBIER.rtc.
<; íi|.rí-S ía b i ic a l io i i

TU. I’ILTER .
(JK, '¡uaide Jcíiiiuapes

P.ARIS

Suspenguir Álillcret, sans s’-cuisyes, 
í'-' Baiul* impuicept' Basp'varices

8 fr. C ein f’ vciitr** urinaux. 
Mocciiet, s ',¿9, rué J.-J.-Rousseau.
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Annonces de la LIBERTÉ

Février 1872Annonces........................... 1 fr. 60
R éclam es........................ 4  5 0

F g its  D ivers................... 7  5 0

mPRIlBERIE HODVELLE

8-1 ^  P o l i t iq u e a a
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ss E T  i n i N A N O I E K S

BRO CH U RES 02

W5m \ TRAVAUX DB LIBRAIRIB »

P r o s p e c tu s  e l  A ff ic h e s <TD
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J^ACTUI^S, pn^ULAIItES s

*7!C«
M a n d a t s  .fi§>

ASSOCIATION OUVRIÉRE

L e s  A n n o n c e s , P léclam es e t  A v is  d iv e rs  
s o n t  re ^ u s  chez  M M . C h . L a o ra n o b , 
C brf  b t  C*, —  6 ,  p la c e  de  la  B o u rse . 6

P80GRAWME DES SPECTACLE6
OU 't£í FÉVRIBR 1 8 7 3

DP£lA. -  t  h- 3/ i  
L’AFBiCAlNE

o|t. 5 a., Scrdie, Meyerbeer. 
Salika M**’ Franchioeau 
lit¿8 Devrié!,
Alina FurüCb
Vasco de Gama MH.Villaret
Dun Pedro 
iNelusLo
L« i;raud bramitio 
LOMiubiteur 
L’aiuiral 
Don Alvar 
tu  buis í̂er 
Uü prétro

Potisard
Caíon
Gttapard
Uailbanl
Ruta lili)
Grisy
Cléf'phn?
Sapin

HEATtt-niAICAll.-8 b. 1/V

DATAILLE DK D.UitM 
rum. i  a., Scithe. E. Luguuvé 

Dtf Meuirichaiü Lcioui
De Gri;;ooD (íot
ÜMtry Febvrc
Cu bdfaílipr. Tronelmt
jd“*d’AutroviJM'*''M. Brobari 
Léuuie IteicbKiuLei

rx  CAPUICE 
CUBL 1 a., A. de Mu>-el 

rbftvienv
Ijii doUiu;-ü,jUf Tiimctiil
M** de4.ery M"** M Rrohaii
Mailúldti

IL NE FALT JLUER DE RIEN 
prov.l a., A. deMu^^el

L'abbé 
Valontiu 
Van BurV 
Mu¡(rc-de dan̂ ü 
üit paysan 
l'n L’di'pou 
Lu Laiunne U 
Cécilü

Got 
Delaunuy 
Bam-
Coquelia cadet 
Moiitrt 
Troiici et 
Ñallialiu 
Reichumburg

ODEOH. — 7 b. S /i 
RUY-BUS

dr. en 5 a., euvers de Victorllugo
Ruy-fiia»
Doii SaUu.<lc 
César de Bazau 
Don ihiritan 
!)o Camporéa!
Do 8anta-Cruz 
Covodeneu 
Un laquais 
MuiJUelAj'ias
Muruuiiidel Uû lü 
l'n Iiui>sior 
Mu’daxco 
Uomte d’Albe 
buii UbiJu 
Iv. lOin
duciiOM; il .Vlbu- 

•lUircjui!
Ltie dué̂ Du 
Ca.,ilila

L u íO Q bune 
UetTroy 
Méliiiguo 
Talien 
Roger 
Noül Martin 
Laute 
E. ProTosl 
Kicbard 
Cl«rli
Rojear
Fróvillu
Laíertó
.Séligiiv
Sam Botehardl

Rami'lli
Lwubquin
BiUisul

tiPEüt-COMIQUL — 8 b . 0 /0
LE CAFE DU ROI 

np.-c. 1 a., MotUiuc. m. L. DetTOs 
Lemuiijuis Biu'iiard
Le barón Reine
Giibeite M“* Uttillot 

FRA ÜIAVÜLÜ 
op.-c. 3 a., Scribe, Auber.

Fra DLivolo Lheric 
Polel 
Bornard

Davoust 
M*"* Reine 

Prelly
LES RENDEZ-VÜUS BüURGEÜiS 

op.-c. 1 a., HolTmanii, Nicolo_

Lord EukLourg 
Halheo 
Lorenzo 
Giacomo 
Boppo 
Pamela 
ZuHine

. TBEATBE-LÍÍÍOUÉ. -  7 ü. 1/S
LE T'UREAÜUK 

op.-c. 2 a., Sauvage, Adam 
Diiii bi'ltlor Oder-enno
Tliacolin G. Runuet
Coralillo M"”* Rély-Faivre 

JAYOTTE
OU.-C.3 a., A.iliompsDU, F. Joñas.

PétersLe ctianibellan 
Rroct

Toüj
l.'ii soldat 
Le pr, EdViifd U** 
Ja\ uUe 
Labeilo 
pamólía

Soiwn
Aujac
Audiuiid
Ralfa

' RriiiorJ 
ililll.lU 
krat't/oi 
Muiusiui

XAUOttlUE. -  Oh. 1/4
RABAÜAS

comédie en 6 actos, V. Sarduo
Le prince
Habagai
Carie
Bombard
Petrowlski
Camerlin
Bricoli
De VeotimíUe
Andrb
Vaiilard
Desniottlini
GliaíUoa
Sottoboto
De Flavureai
Bigorot
Miss Bloont ■**'
Tirlirette
La priocess*
Noi&ütte
La baronne
M"* deTbéroaane
Tliéréson
M“* de Flavurens
La présídeole

Lafood 
Greoier 
Delessart
MiiniA
ColSUD
Yictorio
Kicqoier
Comalia
Doria
Lacroix
Belval
Georgei
Fanvre
Joardan
Hoisson
Anlocino
Bianca
Hébert
Barataud
llfllmont
Kuysda
Dorouot
Boobó
Dejeaii

BYM4SE. “  S b. •/« 
LM YISITK DK NOCK8 

t. I a., Alnxaiidre Dumai fili.
ij,.’: iTol
Lí:-'; fd
l''i
M—.|i<álniAJici‘id“ 
M-* itoCygntrul 
Jusuue

l.unaro) 
it;ivn.«rd 
VicUir 

' Fruincutin 
Bell y 
Julietle

LA PR1NCES8I GEORGIS 
I a., Doma* fiU.

De Terremonda 
Üeorges de Biru 
Víctor 
Ualunsun 
Cerviérei 
Le barón 
De FondetU 
Valenlíiw M“* 
Séveríne de Rires 
SyWMie 
La baronne 
M** de PérigBy 
Uosalie 
Berlbe

Landrel
Pnjol
Raynard
Francé
Ulric
Murray
Train
FromeDUa
Desdé*
Pierson
Massii)
Prioleaa
Bédard
Jeanoe

MRieTEJ. — 7 b. t/fc
LA REVUE KN VILLE 

íant. en í  a ., Clairrille, Siraadin 
et Koning

Vaucan.«oD Kopp
Macadam, un avocat Lóonce 
Unarlóte, Rabagai A. Micbei 
Riti>rviiIe,préAÍdeiit Blonduiet 
Caculel Laojalluy
orillee Goomes Tony-Rioin 
Faloiuborl.fricocbe Daniel Bae

Cüüuer)uer
raier

Le roi Carolte 
Qjoupaiiloa 
Le pafé, la prio- 

ceese, la rciae 
Carolte M“**

Le Moüt Ceius 
Frouíruu.Fioi» ^
Laiettrc,)r'uii*' filie Dé îiee 
J. RÜSIER, SI, KUE MUGIDUR 

c. 1 a. R Doaloudus

Rui

Sillf
G. Üaulliier 
R. La r̂ajid

LE COÜPÉ DU DOCTÉUR 
c. 1 «..Beruard

San Conpo
Cbanvole
Fourcberol
NUida
Joiiépbioe

Roisselol 
Lanjallay 
Tony Riom 

M“ * A. Demay 
Sebneider

MADAME ATTEND MONSIEUR 
c. 1 a., Heilbac et L. Halévy 

Moiisieur Daniel Buc
UnvoisÍA Videix
Madame M—‘ Clmumont 
La portiére Colbnin

P*UUS-R8YAL. -  7 h. 1/4
ELLE EST BÉTE 

vaud. i a., Saint-Agnan
TRICOCBE ET CACOLIT 

V. 4 a., U.Meilb8«T h. Halévy.
Tricoebs 
Cacolet 
Le duc Bmii* 
Tanderpont 
Osrar-racba 
Breloqne 
Des EscopeUss 
Hippolyt*
Jostui
Un donies6i;ue
F. Bombante M*
Remarduie
M'**Roc<]ue«
Ueorgi'tU
Virgin)*
Use bo&fi*

Rrassenr 
Gil-Peréi 
Uyacíntbfl 
Luéritier 
LassoQCbe 
Bucaille 
U. Derval 
Viliemer 
Fvrdiuaud 
Muillard 

• (i. Ulivíer 
Vuiéne 
Delilie 
L. Bretes
MieUe
K. Rilbaui

eiUTELET. - 7  b. é/e
U  JUV E&RAIST 

dr. 6 a., 51 tabl., Eogéne Bu 
Dagobert Domaine
K u^
Jae. Reoepsal 
Daigrigny 
Agncol 
Gabriel 
Gringalel 
Morock 
Le Jdif

Puuiiu Móaier 
P. Desbayat 
Latottcbe 
Montal 
Angelo 
Courtés 
JOOBOÍ 
Dónate

LaBaccbanah H*** C. Moniaiaud 
La Mayeax Lacressonniére
M“* de Cardorill* P. De«hay« 
Pr*** de 8t-D¡ti«r M. Brindeaa 
Blanebe Jeaune Tbéol
Ros* Jnlidte

AMBISU-CemOUE. - 7  b. i/5
LA VAGABONDK 

dr. 5 a., F. Beauvnilet 
Fraiifois (Juériüut 
Faiiterdicu 
Uouaveiit 
Cous-iinet 
Antoiiie
Jac lurs Boiiuveul 
Cianii;;uollos
Carillón 
Pelit Jü̂ m 
Jlé'e Uriiílii-t 
M.xileii iiiii 
Jeiinnc 
Piiii))uiiiii:Ue 
Luuisa

Didier 
blontionis 
Dülanglay 
Suigiet 
Hontbars 
Fleury-üa-ury 
Tbuilíy 
Paul Albeif 
I.amy

.M’”*'* K. Pirard
Ríiiiéi-' -J Abar 
Laurtuiin 
M. Lciuui 
V. Aubluiil

UITC. -  7 h- • /•
LE ROI CARÜTTB 

.-b., léerie, 4 a. 55 Ubi. 
MamtFrid'

PíperUttnek
Truc
Eoffre
Le roi Carette
Qairibibi
Ladislu
Schopp
Tract
Pansa
üttocai
Pstt
üorgé»
Kobit,LucrtMi M' 
Rosée (ÍEi soir 
Conégende 
Corríne 
Celoqaiule 
M*' Pipertronik 
M - Tnick 
M** Koffre 
M** Sebopp 
Tbicla 
Cbristiaoe

S'  bii 
edalla

Soto 
Alexandre 
ürivol 
Vicini 
Anréle 
Gravier 
Calleuile 
Delorme 
Gaspard 
Lenake 
Ballet 
HacLeranl 
Zulma BoufCard 
Sevcite 
Jodie 
GUbert 
Mariani 
P. Lyon 
Herbeer 
Deveuay 
Stéplune 
Drouard 
Braclie 
A. Motte 
Yübuiüva

LareínedesAbeillesAiiiUi 
Gilda Coudun':i

lOÜFFES-PABISlEHS. -  7 b. i/4
LES l)Kl.\ AVEUll.KS 

b. )M.,J Wuinuü\. J. (ííi'iibuch 
GiraflMT l!rrllii-lifr
l’aEacbou Muntbars

LA CUANSÜN DE FOKTUNIO 
op. c. 1 a., Créuíeui, L. ilaléry 

mus. UlTcnbdCb
Fortuuio
Friqnet
Yalenhn
Laurelte
Barbel
Guillaume

Désiré 
Jean Paul 

M*"®* Pescliard 
Boiielli 
Guériu 
Cinü

LE TESTAMENT 
DE MülSSlEUU DE CRAC 

op. b. 1 a., J. Uoinaux; m. Lecucq
bolín Bcrtlielier
Chicorot Désiré
Capoulaco Montrougo
Tbibaude M“"  Debreux 
Isabelle C. Peyron

M. CIÍOITLEIRI
RESTERA QIEZ LLT LE........

1 a., Saint-Reiny,J.OfréBbac)i 
Cboufleun Dé îró
pi-tcrniami Jran-Paul
Rubvla;» Víctor
M Ralan'dar E. Goeigcs
M“' Balaiidar M“*‘(juérin 
Ernesline Peyron

BARBIER DE TROlVaLE 
op. 1 a., Ueory el Cb. Leeocq

CKATEIB-D’EAU- - 8  b- 0/0

QUI VIUT VOUt U  LUNSr 
revM en S actes et S tablea», 

Bleadeao et Mooréal.

F0LIES-0RAMATIQUES.-7h.l/5

PRKMIÉRE FRAlCHEUa 
c. 1 a., A.Darcy

CHlLPfiRIC
op.b. 4 a. 11 tabl., Herré.

Chilpérie 
Kicin 
Sigebert 
Grand légendaire 
Landry 
Nervoso 
Maiordeme 
Frédégoade 
GalsuiBtbe 
Brunehaut 
H** Ghapiiíi 
Faaa 
Aifred

Loce 
Mílber 
Vauebier 
Cbaodesaignes
Hendasii
Laorot
Arümr

»*•' B. d’AüÜgiii 
Bertal 
C. Jaliee 
A. Gmoel 
E. Febre 
X. Bad»

TNÉATBE DE CLUNT. - 7  b. t/4
DOMINO

I. 1 a. Paul GéUéres. 
L'AVEUGLI

dr. 5 a. Anicet Bourgeoii.Denoery.

CLEVERNAH. -  8 11 0/é 
TABLKAUX DU SlEUl DIPAIUS

CIIUUE NATOXAL -  8 h. 
(Buolev. da Teaipl&J 

Teuhtf é(Hn.ex«r«iMiA«MétrM.

Ayuntamiento de Madrid




